
Le sort de
l'Eglise en

Tchécoslovaquie
Prague ment

Le gouvernemenf tchèque prétend
que Mgr Beran , archevêque de Pra-
gue et Mgr Skoupy , évêque de Brno,
ont recouvré lous leurs droits civi-
ques. 11 est cependant certain que, le
27 octobre 1963 (plusieurs mois après
cette déclar ation) l 'archevêque était
loujours surveillé par le même ionc-
tionnaire qui l' avait suivi dans ses
lieux d 'internement successils. La pré-
sence de ce communiste auprès du
prélat serait-elle insp irée par la vé-
nération ?

Les communistes tchèques ont re-
connu off iciellement que pendan t la
période stalinienne , de nombreuses
personnes lurent condamnées pour
des crimes imaginaires. Ils ont aussi
reconnu que des sentences ont été
prononcées à l'aveuglette , sans exa-
men. Les victimes communistes de
ces mesures arbitraires ont été réha-
bilitées, pas toulelois les evêques,
prêtres et laïcs catholiques, condam-
nés selon les mêmes méthodes et par
les mêmes juges. Us iuren t tout au
plus « graciés ». Aucun d'eux n'a pu
reprendre ses anciennes ionclions . U
ne s'agit pas du seul Mgr Beran. Où
en est la réhabilitation de Mgr Voy-
lassaks , âgé de 86 ans, condamné en
1951 à 24 ans de réclusion ? 11 y a
quelques mois, il lavait encore le
plancher de sa prison. Quelle satis-
iaction a été donnée à Mgr Uland ,
amputé d'une jambe au cours de ses
années de travaux f orcés ? Quand
Mgr Zela , dont la santé a été grave-
ment compromise par une longue cap-
tivité abusive, obtiendra-t-il satis-
f action ? Pourquoi les evêques Otce-
nasek, Illouch et Bornas résident-Us
et sous surveillance, non à leur siè-
ge épiscopal , mais dans un hospice
pour vieillards ? Et Mgr Trochta , évê-
que de Leitmeritz , employé pendant
trois ans, dans le bâtiment ou comme
maçon , et envoyé le ler novembre
1962 après un second inlarctus, dans
un asile de vieillards ; remplacé par
un prêtre « partisan de la paix » du
nom d'Oliva que le gouvernemen t
communiste a lait nommer vicaire
général et qui se lait appeler Mon-
seigneur ; quand le réhabilitera-t-on ?

Quand aux prêtre s, leur sort ne
s'est guère amélioré. Ils sont toujours
espionnés. Comme le travail intel-
lectuel leur est interdit , ils sont for-
cés de se rabattre sur un travail ma-
nuel. Des centaines d' entre eux ga-
gnent actuellement leur vie comme
conducteurs de tramway, balayeurs
de rues ou employés de magasin.

En 1950, toutes les religieuses lu-
rent enf ermées dans des camps de
concentration ; des milliers d' entre
elles y sont toujours. Ces camps
sont situés à Broumov, Bila Voda,
Vratislavice , Hronsky Benadik, Slo-
venska Lup ca, Sladeckovce , Zviko-
vec et ailleurs. Les religieuses, char-
gées par la suite des soins aux vieil-
lards et aux aliénés, n'habitent pas
leurs couvents respectif s , mais des
maisons désignées par l 'Etal. Un
grand nombre travaille aux champs
dans des entreprises lorestières ou in-
dustrielles. Elles iont souvent partie
des équipes de nuit et sont traitées
en esclaves. Elles sont surveillées
jour et nuit par des agents de l 'Etat.
Elles ne peuvent , sans autorisation ,
quitter la maison ou recevoir des vi-
siteurs . L'Etat octroie aux religieuses
âgées ou malades une rente de 190
couronnes , mais elles doivent payer
360 couronnes p our leur logement et
leur nourriture. Les reli gieuses vali-
des ont à suppléer le reste. Le nom-
bre des âgées et des malades va
croissant , el les jeunes n 'arrivent pas
à réunir les sommes nécessaires. Le
déf ici t  se ch if f r e  par millions , ce qui
livre les malheureuses , pieds et poings
liés , à l'Etat. Pour payer leurs dettes ,
elles travaillent jusqu 'à y laisser leur
santé.

Les quelques renseignements qui
nrecèden t sonl le résumé d' un volu-
mineux rapport sur la situation de
l 'Eglise en Tchécoslovaquie : nous en
csrtiiions l' exactitude.

Pour copie conforme : F. Rey.

Vacances (blanches) de la famille Profumo

L' ex-minislre britannique de la guerre , John Prolumo , a choisi la Suisse pour passer
ses vacances d 'hiver en compagnie de sa iemme — l'actrice Valérie Hobson — el

de ses deux eniants. Nous les voyons à leur descente d'avion à Kloten.

UN BILAN PEU FAVORABLE
(de notre correspondant particulier a Vienne)

Nous, les Autrichiens, contemplons avec quelque peu de tristesse
l'année qui vient de s'écouler. Elle nous a beaucoup apporté, mais rare-
ment un motif de joie ou de réconfort.

Notre économie regarde avec angoisse les pays de l'organisation
européenne de coopération économique. Notre essai de nous lier avec
ce bloc puissant a échoué. Grâce au tourisme, notre bilan de paiement
a été positif.

Mais pour combien de temps en-
core ? Le prix de plusieurs marchandi-
ses, dont le pain , a encore augmenté.
Les grèves ne nous ont pas épargnés.
En mars, postes de télévision et de
radio étaien t muets, les employés de
la TSF ayant cessé leur travail. Les étu-
diants , ensuite, prouvèrent leur mé-
contentement en perturbant la circula-
tion dans la Ringstrasse (rue principale
de Vienne). Leur manifestation devant
le Parlement avait pour but de protester
contre les sommes ridicules allouées
pour la science. Les employés des PTT
obtinrent une augmentation de salai-
re. Au chapitre des grèves ajoutons en-
core celles des fonctionnaires de la
Basse-Autriche, des propriétaires de ci-
némas et des employés de l'opéra de
Vienne (ces derniers protestaient contre
le fait que M. Karajan voulait enga-
ger un souffleur italien pour un salaire
de 24 000 schillings par mois ,soit 4000
francs suisses !)

Cette trop longue liste montre suffi-
samment l'inquiétude qui règne dans
notre politique intérieure. Quant à
l'élection présidentielle , elle a permis
la réélection de M. Schaerf. Puis une
suite de longues négociations apporta du

changement dans 1 équipe ministérielle
où l'on vit apparaître un nouveau mi-
nistre de l'intérieur en la personne de
M. Olah, socialiste.

En été survint la « querelle des Habs-
bourg ». On se souvient qu 'à cette occa-
sion on crut assister à la fin de la
coalition OVP-SPO. C'était un triste
spectacle de voir comment les délégués,
jugés dignes de la « Haute Maison »,
se transformèrent en une meute gron-
dante et enragée. En cette fin d'année ,
la crise est devenue latente mais elle
n 'attend qu 'un petit fait pour rebondir
à ia première place de l'actualité.

Nos agents de la force publique enre-
gistrèrent deux succès spectaculaires
en arrêtant « l'assassin du brouillard »
et le « fantôme de l'Opéra ». Par ailleurs
on dut mettre en liberté deux hommes
emprisonnés depuis 16 ans pour un
assassinat qu 'ils n 'avaient pas commis.
Ce n 'est donc pas en vain que la déesse
de la justice est représentée les yeux
bandés !

En août , cette déesse nous a pro-
fondément choqués lorsque, à Trente ,
plusieurs « carabinieri » qui avaient

M. JULIUS RAAB
ex-chancelier d'Autriche

est mort à Vienne
VIENNE. — L'ex-chancelier d'Autri-
che Julius Raab est décédé mercredi
soir, à 20 heures, à l'hôpital viennois
de Floridsdorf , à l'âge de 72 ans.

L'ancien chef du Gouvernement au-
trichien souffrait , depuis plusieurs an-
nées, d'une affection du foie. Il avait
'été hospitalisé à deux reprises, en
1962 et 1963. En raison de son état de
santé précaire, il avait abandonné en
octobre dernier ses fonctions de prési-
dent de la Fédération chrétienne-dé-
mocrate du commerce et de l'indus-
trie, mais il exerçait encore, à quel-
ques jours de sa mort, la présidence
de la Chambre fédérale du commerce
et de l'industrie.

M. Julius Raab avait brusquement
perdu connaissance lundi dernier alors
qu'il passait les fêtes de fin d'année
à Baden. ville thermale au sud de
Vienne. Transporté d'urgence à l'hôpi-
tal de Floridsdorf , l'ancien chef du
Gouvernement autrichien n'a pas re-
pris connaissance et est mort ce soir
après une agonie de près de 48 heu-
res. II a été l'auteur du « miracle éco-
nomique autrichien » et le « père » de
la souveraineté retrouvée de son pays.

Ingénieur des travaux publics, il se
consacre à la politique et est élu dé-
puté du parti catholique au Parlement
de Vienne en 1927. Nommé ministre
des Transports et du Commerce en
1938, il doit interrompre sa carrière
politique à la suite de l'Anschluss et
travaille comme simple employé dans
une entreprise de transports, jusqu'en
1945.

Secrétaire d'Etat à la reconstruction
dans le premier gouvernement dirigé
par M. Karl Renncr, cn 1945, puis
président de la Chambre fédérale du
commerce, de l'artisanat et des peti-

torturé des Tyroliens du Sud furent
acquittés.

En septembre, des inconnus «jouèrent
de la bombe » et créèrent une tragique
psychose dans le pays. Il y eut un
gendarme tué et trois grièvement bles-
sés. Fort heureusement , une bombe
qui avait été placée sur le toit d'un
téléphérique n 'explosa pas. Coomme le
bruit circulait que les auteurs de ces
attentats étaient Italiens , il était deve-
nu dangereux pour des Transalpins
d' avoir une panne sur un pont ou près
de n 'importe quel édifice d'une quel-
conque importance. Plusieurs farceurs
profitèrent même de l'occasion pour
mystifier la police en fabriquant de
pseudo-engins infernaux.

A propos de mystifications signa-
lons celle dont nos journaux — et
avec eux la presse universelle — fu-
rent victimes. On fit  en effet courir le
bruit que le Toplitzsee (lac de montagne
en Styrie) — autrement nommé « le
seau à ordures du diable » — recelait des
trésors fabuleux cachés par les sup-
pôts d'Hitler. Un plongeur allemand
y mourut ce qui éveilla la curiosité et
l'intérê t des autorités. Une action offi-
cielle fut  alors entreprise qui coûta
des millions mais ne fit récuoérer qu 'un
cadavre et beaucouD d'ordures !

Un peu plus agréable fut  la célébra-
tion du 300e anniversaire de la naissan-
ce d'un grand homme autrichien : lc gé-
néral-prince Eug. de Savoie. Ce prince
est né à Paris , mais Louis XIV ne vou-

Dr W.
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tes et moyennes entreprises industriel-
les, il prend une part très active à la
remise sur pied de l'économie autri-
chienne.

Julius Raab devient, par la suite,
président du Parti populiste (démo-
crate). Le 2 avril 19"5, il est nommé
chancelier fédéral, après la démission
de M. Leopold Figl.

Les deux principaux objectifs du
chancelier Raab ont été : rétablir la
souveraineté de son pays en obtenant
la cessation du régime d'occupation
et assurer la position de l'Autriche
démocratique nouvelle entre les blocs
oriental et occidental.
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G E N E V E
ir Incendie d'un baraquement dans

une gravière à Russin

Un incendie a éclaté dans un bara-
quement servant de dépôt , dans la gra-
vière de Russin, dans lequel de l'es-
sence, de l'huile, des pneus, des cylin-
dres d'acétylène et d'oxygène étaien t
entreposés. Du fait de l'incendie, des
explosions se produisirent et, peu après
une fumée noire s'élevait de ce dépôt.
Il a fallu pomper l'eau du Rhône pour
venir à bout de cet incendie qui a causé
d'importants dégâts.

# RUPTURE DE LA LIGNE ELEC-
TRIQUE DANS LE TUNNEL FER-
ROVIAIRE DU CRET D'EAU EN-
TRE BELLEGARDE ET GENEVE

On apprend que par suite d'un des-
cellement probable des fils dans le
tunnel ferroviaire du Crêt d'Eau , non
loin de Bellegarde, l'autorail du matin
— qui n 'est pas électrique — amenant
les douaniers à leur paste, a arraché
la ligne aérienne sur plusieurs centai-
nes de mètres, provoquant une rupture
de courant et une interruption momen-
tanée du trafic entre Bellegarde et Ge-
nève. C'est ainsi que ni le Catalan , ni
le train de Paris ou celui de la Riviéra
ne sont arrivés .sê n l'horaire en gare
de Genève. Des équipes, immédiate-
ment transportées sur place, procèdent
aux réparations, et entre 9 et 10 heu-
res, le trafic était déjà rétabli sur une
des voies.

V A U D
# TOUJOURS LES BONBONS A LA

LIQUEUR

Le Service de presse protestant ro-
mand annonce que « pour contribuer à
la santé de nos populations et plus
spécialement pour protéger les enfants»
5 fabriques de chocolat ont fait savoir
au Comité suisse qui lutte contre ia
fabrication des chocolats-liqueur, à
Thoune, qu'elles renonçaient à la fa-
brication et à la vente contenant de
l'alcool.

NEUCHATEL
C CEUX QUI S'EN VONT

A l'âge de 62 ans vient de mourir
à Neuchâtel .après une longue maladie ,
le directeur de l'Ecole suisse de drogue-
ries, M. Charles Urech, docteur es-
sciences. Le défunt , qui enseignait au
Département de droguerie de l'Eco'e
.supérieure de commerce de Neuehâtel
depuis 1928, avait été nommé directeur
de l'Ecole suisse de droguerie en 1951
lors de la fondation de cet^ ^étaBl-Sse-
ment.

B E R N E
ir Télégramme de M Von Moos au

pape Paul VI
Le département politique fédéral

communique :
M. Ludwig Von Moos, président de
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e télégramme suivant à Sa Sainteté

le pape Paul VI, en réponse au mes-
sage que le Saint-Père lui a envoyé de
Jérusalem lors de son pèlerinage en
Terre sainte :

« Très touché du message que Votre
Sainteté m'a adressé de Jérusalem, je
l'en remercie vivement et, me faisant
l'interprète du Conseil fédéral , je forme
aussi des vœux ardents pour que la
paix , la justice et l'amour régnent sur
le monde. »

• ENSOLEILLE ET FROID DANS LES
ALPES

Le temps continue d'être ensoleille
et froid dans toutes les Alpus. Les tem-
pératures les plus basses ont été cons-
tatées mercredi malin , une lois de p'us,
dans la Haute-Engadihe . —21 à Pontre-
sina et —17 à Saint-Moritz.

En Suisse romande, le record du froid
a été enregistré à Château-d'Oex , avec
—15. Champéry signalait —10 , Villars
—9, Verbier —8, Montana-Crans —5 ,
Leysin —4 et Les Roclier.s-de-N.tye —J.

Dans l'Oberland bernois , il taisait
—16 à La Lenk. —12 à Adelboden et
a Gstaad , —10 a Grindelwald , - 8 à
Wengen et à la Petite-Scheidegg et
seulement —6 à Mùrren.

En Suisse centrale , Andermatt signa-
lait —14 , Engelberg —10 et le Riglii
seulement —5 Enfin , dans le Haut-
Valais , le thermomètre est descendu à © ACCIDENT MORTEL DE LA CIR
—10 à Zermatt et à —7 à Saas-Fee. CULATION

© NOUVEAU PROJET D'ASCENSION
DE L'EIGER

Quatre alpinsites munichois ont l 'in-
tention de tenter l'ascension de la pa-
roi nord de l'Eiger à la verticale. 11
s'agit de Peter Siegert , 27 ans, Reiner
Kauschke , 25 ans, Gerd Uhner ,. 23 ans ,
et Werner Bittner , 23 ans.

Ils se rendront jeudi à Giïndelwa 'd
et espèrent accomplir leur prouesse en
une semaine.

II y a une année , Siegert , Kauschke
et Uhner avaient réussi en 17 jours
l'ascension de la Grande Cime du La-
varedo, dans les Dolomites.

Intense activité pour nos parlementaires
Les Chambres fédérales vont déplo-

yer ces prochains mois une intense ac-
tivité : session extraordinaire du 17 au
2,1 février et session ordinaire de prin-
temps' dès le 2 mars 1964. Le program-
me de ces deux sessions sera particu-
lièrement important. En février , le
Conseil national traitera des mesures
à prendre pour atténuer les effets les
plus pernicieux de la haute conjoncture
économique et le Conseil des Etats de-
vra s'occuper des revendications du
personnel fédéral. Ce sont deux objets
qui reviendront en mars devant les

G R I S O N S
| * CHUTE MORTELLE D'UNE m

SKIEUSE |
Une skieuse française, Mlle p

| Nadine Marie-Louise Vuss , dc g
| Lille, âgée de trente ans, a fait g
| une chute mortelle alors qu'elle g
Ë effectuait seule la descente du __
| Piz Surlej, près dc St-Moritz.

1 Un moniteur du Club méditer- J
| ranéc l'avait aperçue mardi g
| après-midi à proximité de la sta- j§
1 tion supérieure du téléski de g
| Giand Alva. Il lui proposa de se g
| j oindre à son «groupe, mais elle g
| refusa , disant qu 'elle connaissait H
| bien la région. Le soir, on cons- g
| tatait son absence et les recher- g
| ches aussitôt entreprises aboutis- =
| saient mercredi matin à la décou- g
I verte de son corps au pied d'un g
i rocher, au lieudit Biais Granda. g
| On suppose que la skieuse s'est g
| égarée et a fait une chute d'en- g
j  viron trente mètres. g

lîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniii

Mardi soir a 20 heures, deux ca-
mions genevois, qui effectuaient un
transport d'Arbon à Genève, traver-
saient la localité zuricoise d'Urdorf. Le
chauffeur du premier camion s'arrêta
près d' un restaurant pour se ravitail-
ler. Ii sortit de la cabine par la por-
tière de gauche. Il manqua apparem-
ment la marche et s'encoubla puis
tomba sur la chaussée, où il fut atteint
par une fourgonnette de livraison qui
venait de dépasser les deux camions.
Grièvement blessé, il succomba sur
place. Il s'agit de M. Roger Pandel ,
chef-chauffeur , âgé de 67 ans, habi-
tant Genève.

chambres, mais la lutte contre la con-
jonctur e devant les Etats et les reven-
dications du personnel devant le na-
tional. Les messages y relatifs, actuel-
lement eh prèit»Sration. seront publiés
prochainement. Les commissions par-
lementaires sont convoquées, celle du
Conseil national pour le 3 février et
celle des Etats pour le 6 février.

En dehors de ces deux sessions du
début de l'année, il n 'y aura pas moins
d'une quarantaine de séances de com-
missions qui siégeront le plus souvent
à Berne, quelquefois en dehors de la
capitale, du 8 janvier au 14 février,
puis du 21 au 28 février 1964. Parmi les
nombreux objets que les commissions
devront examiner et préparer en vue
des débats en séance plénière, il con-

CHAUFFEUR DE TAXI :
Est-ce un métier dangereux pour les femmes ?
L agression dont furent victimes les 2 et 3 janvier deux femmes-chauffeurs
de taxi de Zurich ayant donné lieu à des polémiques, des précisions ont
été apportées au cours d'une conférence de presse donnée mardi par le
commissaire Buchli, chef de l'inspectorat du travail.

Il y a a Zurich 87 chauffeuses de
taxi et jusqu 'au début de cette année
leur travail n 'a été marqué par aucun
incident. Des précautions s'imposent
toutefois : tous les taxis devraient être
équipés d'un signal d'alarme. La police
de Zurich voulait rendre des signaux
obligatoires. Les grands taxis en sont
tous équipés, mais les petits s'y sont
opposés et on fait  un recours auprès du
Département de justice et police. A
Berne , on voulait d'abord interdire ces
signaux , car la loi sur la circulation
routière réserve les signaux acous-
tiques à deux tons aux voitures de

Un bilan pen favorable
SUITE DE LA PAGE O

lut rien savoir de cet « abbé » . qui lui
semblait trop petit et trop faible. Cet
homme à la faible constitution devint
par la suite le commandant en chei
des armées, un chef génial qui réussi!
â chasser définitivement les hordes
turques de l'Europe. Le « Roi-Soleil »
s'est certainement repenti d'avoir mé-
connu le prince puisque les troupes
françaises ne purent pas en venir à
bout. Il y aurait  matière à un long
article à consacrer au général Eugène
de Savoie dont le palais , Belvédère,
est encore aujourd'hui une des plus
belles curiosités de Vienne. Mentionnons
seulement qu 'il a dit une fols à ses
officiers : « Messieurs , rappelez-vous que
vous avez a servir d'exemple , mais
d' une façon si agréable que personne
ne puisse vous en- faire un reproche. »

Enfin  la sensation véritable de

24 heures de la vie du monde
•k La Suède a sa première centrale atomique — La première centrale ato-
mique expérimentale de Suède entrera en activité le mois prochain.
•k Barrages démantelés à Chypre — Le démantèlement des barrages rou-
tiers a débuté sur tout le territoire cypriote à la suite de l'accord intervenu.
ir Des suspects au Ghana — A la suite de l'attenta t manqué contre le pré-
sident N'Krumah , le ministre de l'intérieur du Ghana et le chef de la police
seraient considérés comme suspects.
ir Pénurie de semence en URSS — Une pénurie « alarmante » de graines
pour les semailles de printemps se fait remarquer en URSS.
•k A propos de l'affaire Argoud — Au sujet de l'affaire Argoud , le gouver-
nement de Bonn propose une procédure d'arbitrage dirigée par un juge
allemand , un juge français et un juge neutre.
ir Hodj a ct Chou En Lai — M. Hodja , Premier albanais, a déclaré : « L'Al-
banie continuera à lutter aux côtés de la Chine contre l'impérialisme et son
complice le révisionnisme moderne. »
•k Combats à Sarawak — Des combats se sont déroulés au Sarawak (Ma-
laysie) entre des gurkhas et des intrus indonésiens. Trois Indonésiens ont
été tués.
ir Le plan Mansholt approuvé — Le parlement européen a approuvé le
« plan Mansholt » pour l'unification des prix des céréales dans ( l'Europe
des six.
ir 44 sangliers d'un coup — Un paysan du Vietnam a réussi à piéger d'un
seul coup 44 sangliers. Chaque bête pèse en moyenne de 50 à 60 kilos.
ir Les clients sont assurés contre la pluie — Les hôteliers de l'île hollan-
daise de Schiermoonikoog ont décidé d'assurer leurs clients contre la pluie.
En mai et juin , ils ne réclameront plus le paiemen t des chambres pour les
journées où il sera tombé plus de 13 mm. de pluie.
ir Mort d'un vétéran de la pacification du Far-West — Thomas Pender,
l'un des derniers vétérans de la « pacification » du Far-West, est mort hier.
Il se préparait à fêter ses 105 ans, le 22 février.
ir Tant pis pour ceux qui ne sont pas contents — « La France poursuivra
ses essais nucléaires dans le Pacifique , en dépit des protestations de l'Aus-
tralie et de la Nouvelle-Zélande », a déclaré M. Messmer, ministre français
des armées, à Sydney.

Un acte de brigandage élucide
La nuit du 8 au 9 juin de l'an dernier , un homme, qui suivait tard

la route cantonale d'Oberriet à A!statten (SG), fut attaqué par un jeune
homme, qui lui prit tout son argent. A la suite d'enquêtes policières sur
d'autres délits, les policiers d'Oberriet ont élucidé cette agression et
mis la main sur son auteur, un jeune homme de 17 ans, d'Oberriet.

Un ouvrier maçon de 39 ans, qui l >- auberge d'Oberriet, se vantant à haute
geait dans un hôtel d'Altstâtten, con- voix de n'être pas dépourvu d'argent,
sommait ce samedi, 8 juin dans une Parmi les consommateurs se trouvait

aussi le jeune homme, qui connaissait
— sa future victime. Vers minuit , le ma-

I çon partit à pied pour Altstâtten. îl

vient de mentionner la lutte contre la
pollution du Rhin , le subventionnement
des écoles suisses à l'étranger, la créa-
tion de technicums agricoles, l'aide fi-
nancière à la Turquie, la modification
de la loi sur les jetons de présence des
conseillers nationaux, la suppression de
passages à niveau, un rapport intermé-
diaire sur l'avion Mirage, l'Institut in-
ternational de droit privé, l'amnistie
fiscale, la modification du statut du fait
et le 68e rapport sur les mesures de
défense économique envers l'étranger.

Quant à la conférence de concilia-
tion , qui doit s'efforcer d'aplanir les di-
vergences entre les deux conseils en
ce qui concerne la loi sur le travail,
elle se réunira à Berne le 26 février.

police, du feu et aux ambulances. Mais
récemment l'emploi de ces signaux par
les taxis a été autorisé. La police de
Zurich va donc obliger tous les pro-
priétaires de taxis- à munir  leurs véhi-
cules d'une telle installation.

On souleva encore la question du
travail de nui t  des femmes. La situa-
tion juridique avait là aussi entraîné
des contradictions. Mais il apparaît que
ce travail est licite, et qu 'il est d'ail-
leurs souhaité par les chauffeuses,
le travail de nuit étant moins éprou-
vant et plus rémunérateur.

1 année passée fut sans doute le dégel
du « rideau de fer ». Après avoir été
fermées pendant 18 ans, les frontières
de la Hongrie et de la Tchécoslovaquie
furent ouvertes. Plusieurs de nos conci-
toyens purent ainsi rendre visite à
leurs parents ou , du moins se recueillir
sur leurs tombeaux. Un sujet de satis-
faction pour l'Autriche fut l'expédition
de 480 tonnes de pétrole pour l'URSS.
Ainsi l 'Autriche est libre de toutes ses
obligations de paiements exigées par le
traité de paix. Elle a payé, pour sa li-
berté. 3.75 milliards de schillings et 6
millions dc tonnes de pétrole.

« J'aime bien les douleurs passées. »
Que celte sentence nous réconcilie avec
la vieille année , mais que la nouvelle
ne vous apporte que des satisfactions ,
c'est le vœu que formule cn votre
endroit , amis lecteurs valaisans . votre
correspondant à Vienne.

Dr W.

Jeudi 9 janvier 1964

s arrêta néanmoins une fois encore dans
une autre auberge d'Oberriet , avant de
poursuivre sa marche en état d'ivresse
prononcé. Il fut bientôt rattrapé par la
jeun e homme, qui se mit à lui parler
et à l'accompagner. Le jeune homme
proposa de passer ia nuit dans une
grange en bordure de la route. Tous
deux s'y rendirent et se couchèrent sur
le foin.- lie -tnaçdn. a'endormit bientôt.
Le jeune "homme'sortit de la grange et
s'empara tfwne ifeurrhé à foin , dont il
brisa le manche. Il en frappa son com-
pagnon , jusqu 'à lui faire perdre con-
naissance, puis le dépouilla: il a avoué
avoir pris 50 fr. dans son portemon-
naie. Toutefois , aux dires de la victime,
ce seraient 250 fr. qui auraient ainsi
disparu. Le jeune brigand rentra en-
suite chez lui. Le matin, la victime
reprit conscieace et se fit transporter
à l'hôpital par un Jutomobiliste qui
|«assait.

Le très actif jeun e homme a encore
d'autres délits sur la conscience. Il a
dérobé des véhicules, commis des at-
tentats à la propriété et fracturé des
distributeurs automatiques. Il commit
ces délits avec deux complice;; du Vor-
arlberg.

Le référendum contre la loi
sur la formation

professionnelle a abouti
Mercredi matin , des représentants de

l'Association des anciens élèves du
Technicum de Winterthour et des au-
tres écoles cantonales d'ingénieur ont
déposé à la Chancellerie fédérale 35 234
signatures confirmées. Le plus grand
nombre des signatures ont été four-
nies par le canton de Zurich, quelque
12 000. suivi du canton de Berne, 3500
l'Argovie 3000. le canton de Lucerne
2500 Bâle-Vilie 1500. les cantons de St-
Gall 1500 et Schaffhouse 1000.

De ce fait , le référendum contre la
loi sur la formation professionnelle, qui
fut  voté sans opposition le 12 octobre
1963 par l'Association de.s anciens élè-
ves du Technicum de Winterthour , a
abouti.

Ce référendum n'entend pas combat-
tre toute la formation professionnelle ,
mais rien que l'article 46 de la loi qui
s'y rapporte et qui comporte des titres
divers pour les ingénieurs sortis des
diverses écoles. Ce référendum a nbiut t i
sans propagande officielle , par l'action
des techniciens suisses, qui s'opposent
aux titres prévus par la loi de « ingé-
nieur-technirien ETS » et de « archi-
tecte-technicien ETS ».

Engagement de fonctionnaires
aux douanes

Selon publication dans l'indicateur
des places vacantes de l'aministration
fédérale, la direction générale des dou-
anes se propose d'engager aussi en
1964 un nombre élevé d'aspirants de
douane pour le service de dédouane-
ment. Il s'agit de places du service de
bureau, qui offrent une activité intéres-
sante et de bonnes possibilités d'avan-
cement. Maleré les perspectives actuel-
les d'intégration européenne un emploi
durable est assuré. _,



[ Les mystères
i de l'île d'Aix

8. — Accompagné seulement de Beker, du duc de Rovigo, de
Bertrand, il se dirigea vers la grille du parc. Une grande ca-
lèche jaune, à quatre chevaux, attendait. Aly, le mamelouk,
était déjà assis à côté du cocher. Dès que les voyageurs se
furent installés, la lourde voiture partit à grand train dans
la direction de Rambouillet où elle arriva au crépuscule.
Pendant le voyage, Napoléon reste silencieux, moins par
abattement que parce qu'il était plongé dans une méditation
profonde. «

9. — Brûlant les étapes, la calèche traversa Chateaudun ,
Châteaurenault, Poitiers, Niort. Partout où Napoléon avait
été reconnu, il avait été l'objet de manifestations émouvan-
tes. D'humbles gens le suppliaient de rester, de reprendre
le commandement de l'armée, de chasser les Bourbons. Il
ne répondait pas, restant silencieux, impénétrable. Seuls ses
compagnons de voyage savaient qu'il était torturé par la
maladie, sans doute les débuts du cancer qui devait l'em-
porter en 1821.

'O. — Fouché avait des espions partout. Il était donc au cou-
•ant de ces manifestations de loyalisme. Il savait aussi que
'empereur pouvait avoir un sursaut d'énergie, qu 'il y avait
lans le centre de la France de nombreux régiments qui lui
restaien t fidèles. A Niort , le général Lallemand avait eu une
entrevue secrète avec le fugitif . Il l'avait sans doute supplié
de rejoindre les armées loyales de Clauzel et de Lamarque.
Cette fois, il avait refusé. Mais pour combien de temps ?
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Locanda. — Ello Glovanarl
Bourg . — Orchestre Renato Ferrero.
Hôpital d'arrondissement —« Heures des

visites semaine et dimanche : l'aprés-midi
de 13 b 30 a 16 b. 30.

Clinique Sainte-Claire. — Horaire des «vi-
sites semaine et dimanche : l'après-midi de
13 h 30 à 16 h 30

Le médecin de service peut être demandé
soit à la clinique soit è l'hop'tnl.

Pharmacie de service. — pharmacie de
Chastonay tel 5 14 33.

Patinoire — Ouverte tous les JoursPatinoire — Ouverte tous les Jours
(sauf en cas de match), de 13 b 30 à 17
h. et de 20 h. è 22 li 30

Château de Villa — Musée Rilke , ouvert
de 9 h. à 18 b. (entrée gratuite) .

S I O N

Cinéma Lux. — (Tél. : 2 15 45). — Voli
aux annonces

Cinéma Capitole — (Tél. : 2 20 45). —
Voir aux annonces

Cinémc Arlequin. — (TéL : 2 32 42). —
Voir aux annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie de
Quay, tél. 2 10 16

Médecins de service. — Dr Marcel Duc,
tél. 2.58 04. Pour le chirurgien s'adresser
directement à l'hôpital, tél. 2 43 01.

Musée de ta Ma.orle — Musée permanent
Manège dc Sion — Ouvert chaque |our.

Leçon privée ou en groupe. Pension pour
chevaux Tel 1027) 2 44 80

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Vendredi
10. répétition générale. Dimanche 12, le
chœur chante la messe.

Chœur mixte de la Cathédrale. — Jeudi 9,
à 20 h. 30 répétition. Dimanche 12, le chœur
ne chante pas la grand-messe.

Chanson valaisanne — Vendredi 10, à
20 h. 30. reprise des répétitions : concerts
Genève et Berne

Conservatoire cantonal. — Reprise des
cours. Auditions les 22 et 23 Janvier.

Harmon'e municipale. — Les répétitions
partielles reprennent selon l'horaire établi.
Vendredi, 20 h., répétition générale.

Chœur Sain*e-Cécile. — Répétition tous
les mardis, r 20 heures.

Carrefour des Arts — Exposition du pein-
tre Emile Scheibe.

La sainte messe pour la colonie italienne
de Sion célébrée, les jours de fête et diman-
ches, au Grand-Séminaire, est fixée à 10 h.

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — (Tél. : 6 11 54). — Voir
aux annonces.

Cinéma Corso. — (Tél. : 6 16 22). — Voir
aux annonces

Médecin de garde — En «cas d'urgence et
en l'absence de votre médecin traitant,
adressez-vous é l'hOpital de MarUgny. TéL :
6 16 05.

36 LA VERITE DE MINUIT f^H
— Imbécile! éclata Louis. Vous ne pouvez pas faire attention — Non. L'un de nous écrit un nom sur un morceau de papier ,

au jeu ? Maintenant , la partie est faussée à cause de vousl Déj à qu 'il cache ensuite. Et les autres doivent trouver ce nom en lui
tout à l'heure, vous vous êtes défaussé d'un dix sur un as, alors posant des questions. Il n'a le droit de répondre que par oui ou
que vous aviez un sept! Si vous le faites exprès, dites-le! par non- D'ailleurs vous allez comprendre. Je commence.

Joseph esquissa un geste d'impuissance. Louis se calma aussi- Il sortit son calepin, inscrivit un nom, d'un coup dé crayon
tôt. à bille- i

— Pardon... voilà que je m'emporte. Et c'est précisemenet ce
qu'il faut éviter.

— Jouez tous les trois, fit Joseph. Je ne peux pas concentrer
mon attention.

— Je vous comprends, mais essayez tout de même. Après tout,
nous sommes dans le même bain. Ou presque. Puisque d'après
vous vous ne devez pas survivre, vous êtes à l'abri du doute.

— A l'abri du doute? Peut-être, mais je me pose une ques-
tion atroce. Suis-je responsable de tout ce qui se passe ce soir?

— Vous n'allez pas recommencer.
— Mais pourquoi le destin m'a-t-il choisi, moi? Qu'est-ce que

j'ai fait? Quel mal ai-je commis?
— Je n'en sais rien. Il y a un tas de gens qui souffrent, qui

meurent ou même qui n 'ont que des embêtements dans la vie et
ils n 'ont fait aucun mal. A quoi bon chercher à comprendre?

— Moi je veux comprendre. Je ne veux pas mourir sans com-
prendre.

— Vous n'allez pas remettre ça.
— Pourquoi gardez-vous votre revolver dans
— Il est aussi bien là qu 'ailleurs.
— Non. Vous le gardez sur vous parce que

tuer. C'est sans doute inconscient de votre part,
qu 'à un moment donné...

— Ne discutez plus sur ce sujet , fit Richard,
j ouer avec nous , jouons à trois.

— Je n 'aime pas le savoir en dehors de nous.
— Parlons d'autre chose.
— Nous allons jouer aux portraits.
— Qu'est-ce qui te prend?
— Il me prend que je ne veux pas me laisser aller à cette

obsession. Nous allons jouer aux portraits. Un point c'est tout
C'est un jeu qui ne nécessite aucune attention exagérée, et si l'un
d'entre nous ne peut pas répondre, les autres peuvent se débrouil-
ler sans lui.

— Pour jouer aux portraits, quelqu 'un doit sortir, dit Isabelle.
Et nous devons rester tous ensemble.

Pharmacie de service. — Pharmacie Clo-
suit, av. de la Gare, tél. 6 11.37.

Petlte Gaierte — Exposition permanen-
te ouverte l'après-midi

Bibliothèque. — Ouverte de 16 à 18 h.
Patinoire de Martigny. — Jeudi 9, pati-

nage de 10 a 12 h. et de 13 h. 30 à 16 h.
Match Villars-Martigny à 20 h. 30.

Vendredi 10, patinage de 10 à 12 et de
13 h. 30 à 16 h.. De 20 h. 15 à 22 h.

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxu — (Tél. : 8 64 17 ou

8 64 84 — Voir aux annonces
Pharmacie de service — Pharmacie Ber-

trand , tél. 3 62 17.

M O N T H E Y
Plazza. — (Tél. r 4 22 90). — Voir aux

annonces.
Monthéolo. — Tél. : 4 22 60). — Voix

aux annonces
Médecin de service . — Pour les diman-

ches et tours fériés No 4 11 92

Pharmacie de service. — Pharmacie Ra-
boud, tel 4 23 02.

VENDREDI 10 JANVIER
à 20 h. 30

LE JOURNAL
D'UN FOU

DE GOGOL
avec

ROGER COGGIO
Prix d'entrée Pr. 5.— à IL—

Réduction 2.—
Bon No 6

Location Bazar Revaz-Tronchet
Tél. 2 15 52

Notre prochain spectacle
Dimanche 19 Janvier 1964

à la Matze
GRAND CONCERT
D'AIRS D'OPERAS

avec l'orchestre de Winterthur
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— Posez-moi des questions, dans n'importe quel ordre.
— Est-ce un homme ou une femme? demanda Richard.
— Tu dois dire seulement: est-ce un homme? Et je réponds

oui.
— Je vois. Donc c'est un homme. Vivant?
— Non.
— Célèbre?
— Oui.
— Napoléon.
— Comment as-tu deviné?
— C'est toujours le premier personnage célèbre qui vous vient

à l'esprit
— A toi. Ou plutôt non. A Joseph. Ça l'empêchera de bouder.
Il tendit son calepin et son crayon. Joseph , sans mot dire,

écrivit quelque chose, puis retourna le calepin sur la table.
— Un homme? fit Louis.
— Non.
— Donc, une femme.
— Non . On peut aussi choisir des animaux ou d?? objets.
— Un objet?
— Oui.
— Utile?
— Oui.
— On peut s'en passer?
— Qui.
— Cet objet appartient à l'un d'entre nous?
— Oui.
— A moi?
— Oui.
— Dites-moi, je suis seul à le questionner Isabelle essaie de

t'y mettre.
Isabelle affermit sa voix:
— Est-ce un objet qui... qui peut faire du mal?
— Oui , dit Joseph.
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Sur nos ondes
50TTENS 7'00 Boni°ur à tous ! 7.15 Informations.

8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-pre-
mière. 8.30 Fin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Mi-
di à quatorze heures 12.00 Divertissement musioail. 12.10
Le quart d'heure du sportif. 12.30 C'est ma tournée !
12.45 Informations. 12.55 Ote-toi de là, Attila. 13.05
Mais à part ça ! 13.10 Le grand prix. 13.30 Bal à Vien-
ne. 13.45 Les documents sonores. 14.00 Fin. 16.00 Mi-
roir-flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25 So-
listes. 16.50 Le magazine de la médecine. 17.10 Inter-
mède musical. 17.15 La semaine littéraire. 17.45 Chan-
te jeunesse
dans la vie
tions. 19.25
L'âge de la
Documents
Informations. 22.35 Le miroir du monde. 23.00 Ouvert
la nuit. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME -900 Emission d'ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Ote-toi de là , Attila.
20.25 Entre nous. 21.10 Le magazine de la médecine.
21.40 L'envers du disque. 22.15 L'anthologie du jazz.
22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 615 Informations. 6.20 Bonjour
en musique. 7.00 Informations.

7.05 Quatuor. 7.30 Emission pour les automobilistes.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Compositeurs suisses.
12.00 Mélodies. 12.20 Nos compliments. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Mélodies populaires. 13.00 Echos de Suisse
orientale. 13.15 Fanfare. 13.30 F. Wunderlich, ténor.
14.00 Emission féminine. 14.30 Concert symphonique.
15.20 Le disque historique. 16.00 Actualités. 16.05 De
la lumière pour Grevasalvas. 16.30 Œuvres de Beet-
hoven. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Apéro au Grammo-
bar. 18.45 Chronique industrielle. 19.00 Actualités.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations. 20.00 Pages
de Chopin. 20.20 Kopf mit Flossen, pièce. 21.15 Mu-
sique symphonique. 22.15 Informations. 22.20 Le théât-
re moderne. 22.40 Musique de danse. 23.15 Fin.

M QNT _ --CFM CfN 700 Marche- Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Almanach so-

nore. 8.30 ArrçL 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Mu-
sique variée. 12̂ 30 Informations. 12.40 Musique variée.
13.00 Journal de 13 h. 13.10 Chansons-Toto. 13.45 Vos
mélodies favorites. 14.00 Arrêt. 16.00 Journal de 16 h.
16.10 Folklore sicilien. 16.25 Orchestre C. Dumont. 17.00
Boussole ouverte. 17.30 Solistes. 18.00 Le carrousel des
muses. 18.30 Chansons des Abruzzes. 18.45 Rendez-
vous avec la culture. 19.00 E. Stern, piano. 19.10 Com-
muniqués. 19.30 Informations. 19.45 Chœurs. 20.00 La
Suisse 1964. 20.30 Le radio-orchestre. 22.00 Mélodies et
rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Caprice nocturne.
23.00 Paroles et musique de fin de journée. 23.15 Fin.

TELEVISION 17*30 Kinderstunde. 18.30 Fin. 19.30
Le chevalier de Maison-Rouge. 20.00

Téléjournal. 20.15 L'Europe en chantant. 21.15 Pré-
faces. 22.15 Concert par l'Orchestre de la radio sué-
doise. 22.45 Dernières informations. 22.50 Téléjournal.
23.05 Fin.

RlEN-.J'Etf ci'Ji.
j i  NE romtm
PUS TOUT CELA,
PHIllÇUE VA;
T-IL AHklVE /tA
ONCU HU60?

Copr. bv Ousmojircfl

18.00 Bonjour les jeunes ! 18.30 Le micro
18.55 La Suisse au micro. 19.15 Informa-

Le miroir du monde. 19.45 Suisse 64. 20.05
pierre au XXe siècle. 20.30 Feu vert. 21.10
à l'appui. 21.30 Le concert du jeudi. 22.30



Industrie importante aux environs de Sion cherche de

suite , ,  ¦ ' '' '• ,'

apprenti
employé de bureau

Apprentissage complet portant spécialement sur le

commerce international

Semaine de cinq jours.

Offres avec, livret scolaire sous chiffre P' 1198 à

Publicitas Sion.

P 1198 S
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Hôtel-restaurant A vendre une par-
cherche celle de

personne terrain
pour le service des d'environ 7000 m2
, . . ,. à Plavaux-Muraz-chambres et divers Collombey.

travaux d'hôtel. Ecrire sous chiffr£
Tel: (026) 7 11 84 100 SM Nouvelliste

P 1076 S du Rhône, case
______________ postale 88, Mon-
,. _, , ,„ they.le cherche rempla- J '
çante ' , _ . _ _ . .

¦>_HM_i__lli_iia A vendre au sudsommelière du village de vé.
au courant du ser- troz
vice, pour 2 jours «««n *» _i
par semaine. Bons 4000 mZ de
-gains, terrain à
S'adresser au café bâtir r i
KrToï^fll̂ S aVf e3U' électri"lêl.% (027) 5 15 78 citéj téléphone sur

P . 1162 S place.
""" Ecrire sous chif-

Je cherche à louer fre P 25014 S à
pour quelques Publicitas Sion.
mois P 25014 S

local ~~~~—~¦""
50 m2 env. à Mar- On cherche à lou-
tigny. er a Slon un

Tél. (026) 613 52. appartement
~""~~"~"—"~~™ 2 pièces et demie
A louer à Charrat 0u 3 pièces,
un Tél. (027) 2 30 46

appartement heures des repas
P 25011 S

de 2 Y» pièces, sal- _ _̂___________
le de bains, cuisine Je cherche
et réduit. Libre le __ _ouér
15 mars- appartement
S'adr. à M. Pierre 5 nièces, confort ,
Terrettaz, tél. 026 à Martigny-Ville.
6 30 33. Tél. (026) 6 13 52.

P 65005 S P 181 S

qualité
rapidité

ims - seon ims - sion

A V I S
Le restaurant TOURING

avenue de la Gare, Slon

SERA FERME
du 10 Janvier au ler février

 ̂
P 25018 S

Cafe des Vergers,
Saxon, cherche

sommelière
Tél. (026) 6 24 23

P 1220 S

Secrétaire-
comptable

demandé par en-
treprise du Valais
central.

Entrée tout de sui-
te ou date à con-
venir. Bon salaire.
Ecrire sous chiffre
P 1212 à Publici-
tas Sion.

P 1212 S

On demande

personne
deux heures par
jour.
Ecrire sous chiffre
P 1216 à Publici-
tas Sion.

P 1216 S

On cherche

dame
pour petit ména-
ge de 2 personnes
Bons gages et vie
de famille.
Ecrire sous chiffre
P 65013 Publicitas
Sion.

P 65013 S

On cherche

jeone fille
sachant un peu
faire la cuisine,
dans famille, à
Londres.
Possibilité d'ap-
prendre l'anglais.
S'adresser à Mme
Kent , Hôtel de la
Poste, Verbier.

P 65008 S

roua vos Imprimés

ft .'IMPRIMERIE

MODFRNE 8 A

A vendre 5

génissons
race d'Hérens ain-
si qu 'un porc pour
la boucherie.
A. Weber Granges
les Fermes.
Tél. (027) 4 25 60

P 1181 S

A vendre jeune

vache
vêlée.
Rossier Séraphin,
Mase

A vendre

fumier
et une

vachette
avec MM.
Richard Robert ,
Epinassey.

A vendre à Salins
environ 5-6 toises
de

foin
Tél. (027) 2 22 83

Bossette
à purin

1500 litres à 2500
litres 0 fr. 90 le 1.
avec freins et bé-
quilles.
Bieri Hans , cons-
tructeur Cheseaux
(Vd).
Tél. (021) 91 13 31

Pommes
de terre

BINTJE
tout-venant 16 fr.
Grosses Bintje av.
défauts 22 fr.
Bintje 40 à 50 mm
(plantons) 27 fr,
Marchandise saine
Expédition CFF.
Dès 1000 kg. fran-
co de Lausanne à
Sion.
M. Beauverd-Mer-
mod, Rennaz-Vil-
leneuve.

Une affaire
1 divan-lit, 90 x

190 cm.
1 protège-matelas
1 matelas à res-

sorts (garantie 10
ans)

1 duvet léger et
chaud

1 couverture laine
1 oreiller
2 draps coton ex-

tra
les 8 pièces

235 fr.
K U R T H

Rives de la Morges
6, Morges

Tél. (021) 71 39 49

Je vends des

points
SILVA

et livres.
J. Vonaesch , Mar-
schalkenstr. 121,
Bâle.
Tél. (061) 38 40 85

P 5086 Q

A vendre

camionnette
Fiat

modèle 1961.
14 000 km. Prix à
discuter.
Tél. (025) 3 44 89

Dccasion unique
Plexibus

VW
1963, rouge comme
neuf. Vendu avec
garantie et facilités
de paiement.
G. Martenet . ga-
rage Occidental ,
tél. privé (021)
24 48 95, repas et
soirée.

P 22 L

A vendre a Ver-
nayaz (Verrerie)

maison
d'habitation

avec grange-écu-
rie, hangar et pla-
ce.
Ecrire sous chiffre
P 1206 à Publi-
citas Sion.

P 1206 S

A louer à Marti-
gny-Ville

chambre
meublée

Tél. (026) 6 12 30
P 65009 S

AUTOMOBILISTES, attention :
vous avez encore des réflexes de piétons

Elle était presque neuve. Ses chromes
souriaient au soleil et sa carrosserie
azur reflétait un ciel plus bleu qu 'il ne
l'était vraiment. Les freins étaient ex-
cellents, les pneus, fort honorables et
son conducteur, M. Virgule, tout à fai t
raisonnable et passablement expérimen-
té. Bref , à eux deux, homme et ma-
chine, ils réunissaient les meilleures
chances de ren trer sains et saufs de
leurs vacances.

D'où venait donc que M. Virgule, à
son dernier jour de mer, tournai.t au-
tour de son auto avec une visible réti-
cence ? C'est qu'il avait lu les jour-
naux du matin et leurs gros titres noirs :
« Tant de morts sur les routes... Soyez
prudents, etc. »
M. Virgule avait raison d'être circons-
pect : la peur du chirurgien, sinon du
gendarme, est le commencement de la
sagesse routière. Mais il avait tort de
croire que la prudence et l'expérience
tiennent lieu de . science ; il ignorait en
effet que la machine humaine a ses
exigences, non moins complexes que
celles de sa voiture. Vous qui rentrez,
à l'instar de notre personnage, sachez
qu 'une voiture en excellent état et plu-
sieurs dizaines de milliers de kilomè-
tres d'expérience ne sont pas les seules
assurances contrerïe risque d'accident.

LA LIGNE DROITE VOUS ENDORT
Même à cette-époque où l'on projette

d'envoyer un homme dans l'espace à
quelques dix mille kilomètres à l'heu-

3***

re, les réflexes humains restent ce qu 'ils
sont depuis toujours ; ils sont lents. Ils
sont fait pour l'allure moyenne d'un
piéton : 6 km à l'heure.

DEPARTEMENT
DE JUSTICE ET POLICE GENEVE

Une inscription est ouverte en vue de
l'engagement de

3 GARDIENS DE PRISON
CONDITIONS :

Etre citoyen suisse, âgé de 27 ans au
plus lors de l'inscription , incorporé dans
l'élite, avoir l'exercice des droits ci-
vils et politiques, jouir d'une bonne
santé et justifier d' une bonne instruc-
tion.

La préférence sera donnée aux can-
didats qui sont en possession d'un certi-
ficat de fin d'apprentissage d'un mé-
tier manuel ou de coiffeur.

Les candidats choisis accompliront
d'abord un temps d' essai. En cas de
nomination , le traitement de base est
fixé conformément à la loi concernant
le personnel de la prison.

Les uniformes et les soins médicaux
sont à la charge de l'Etat.
Entrée en service : dès que possible.

Les inscriptions, écrites de la main
du candidat , doivent être adressées au
directeur de la prison , 9, rue des Chau-
dronniers, Genève, accompagnées d'un
curriculum vitae, jusqu 'au 31 janvier
1964, dernier délai.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et

police :
René HELG

Les réflexes acquis au cours des an-
nées pour une vitesse moyenne de 100
km/h. ne sont pas des réflexes infailli-
bles.

Il faut , pour faire un bon chauffeur ,
des conditions physiologiques et psycho-
logiques déterminées. Les unes sont liées
aux autres. C'est leur absence qui fait
ces « accidents inexplicables » qui dé-
solent les lecteurs de faits divers. Nous
savons tous, par exemple, qu 'une route
sinueuse, au contraire de ce qu 'on croi-
rait , car elle tend à s'endormir l'atten-
tion , alors que l'autre entretient. Mais
bien peu sont ceux qui savent que la
grande route ou l' autostrade sont, pour
un voyage de plusieurs heures, plus
fatigantes que la route départementale.
Pourquoi ? C'est la première, qui est la
plus fréquentée, exige un constant ef-
fort d'attention psychologique et vi-
suelle ; il faut garder constamment les
yeux sur la voiture devant soi, que
l'on espère toujours dépasser, et mul-
tiplier les coups d'oeil rapides dans le
rétroviseur. Cette tension seule suffi-
rait à diminuer la résistance nerveuse.

Il faut compter aussi beaucoup avec
l'excitation de la compétition à laquelle
les plus sages ont de la peine à résis-
ter. L'Aronde veut doubler la DS, la-
quelle ne veut pas se laiser doubler
« comme ça », surtout qu 'elle est talon-
née par une Facel Vega qui s'amuse
à la taquiner , etc. Résultat : une émo-
tion chaque fois que l'on double ou que
l'on est doublé.

Les routes départementales par con-
tre, n 'entretiennent pas cette émula-
tion ; elles sont donc plus reposantes.

On skie toujours sur les hauts de

t-^: "

.J****

Songez-y en établissant votre itiné-
raire. Elles vous paraissent plus lon-
gues, moins bien carrossées ? Elles se-
ront en tout cas moins fréquentées
et présenteron t donc moins de ris-
ques d'accidents.

Quel est, du point de vue médical
l'inconvénien t de cette excitation ? Ou-
tre la fatigue et donc l'appauvrisse-
ment du sang en vitamine C. qu 'en-
traîne tout effort musculaire ou intel-
lectuel, les émotions provoquent des
décharges d'adrénaline plus ou moins
importantes. La colère provoquée par
l'imprudent qui vous a fait une « queue
de poisson » déclenche en vous un phé-
nomène chimique qui influence le fonc-
tionnement de votre système nerveux ;
vos réflexes sont altérés ; vous voyez

_, ,

_P«V*A

VERBIER
les pistes du Mont-Gele, de Tortin , des Attelas , de la Chaux et d

téléskis Nord et Sud Savoleyres sont ouvertes.

Les pistes du lac des Vaux sont bonnes.

moins bien pendant plusieurs minu-
tes. Que ces réactions chimiques se
mutliplient et, au bout de quelques
heures, votre condition physique est
sérieusement diminuée. Vous risquez
alors de manqueé « mystérieusement »
un virage qui était sans mystère, vous
évaluez mal des distances, etc.

Prenez donc, au moins la veille de
votre départ, une bonne dose de vita-
mine C et... armez-vous de patience

Savez-vous que l'aube et la nuit , vo-
tre vision perd de son efficacité. Obli-
gés à un effort d'accomodation à une
lumière nouvelle, vos yeux évaluent
mal les distances. Conduisez donc plus
lentement à ces heures-là ; la myopie
augmente alors parfois d'une d'^pterie
et demie !

5 CIGARETTES :
ATTENTION DANGER.

Faut-il porter des lunettes jaunes,
comme on l' a souvent recommandé à
ceux qui conduisent la nudt ? Oui, mais
seulement la nuit : à l'aube et au cré-
puscule, elles sont dangereuses, car el-
les suppriment une partie de la lumiè-
re crépusculaire. Faut-il alors porter
des verres teintés ? Oui, mais en plein
soleil seulement, pour éviter le risque
d'éblouissement, par temps gris, deux
objets qui apparaîtraient séparés vus à
travers des verres blancs, à une dis-
tance de 30 m. ont tendance à ne for-
mer qu 'un seul objet à travers des lu-
nettes ou un parebrise verts, par exem-
ple.

Faut-il fumer ? Le moins «possible
et jamais toutes vitres levées. D'abord ,
parce qu 'il suffit de cinq cigarettes fu-
mées dans une voiture fermée pour di-
minuer de 10°/o votre acuité visuelle ;
ensuite, parce que l'étanchiété presque
parfaite des voitures modernes amène
très rapidement le taux de l'oxyde de
carbone à franchir le seuil toxique, qui
est de 0.01% ; n'oubliez pas non plus
que le tabac, qui est légèrement stimu-
lant , possède également un pouvoir stu-
péfiant.

Dans la plupart des voitures récentes
de grandes marques, le pi«ed droit est
le seul qui « travaille » dans les autres
il « travaille » en tout cas beaucoup plus
que l'autre. «Conséquences ; d'abord un
engourdissement de la jambe gauche,
qui peut s'étendre à toute la partie
gauche du corps, ensuite un risque de
phlébite de la jambe droite. Pour pa-
rer au premier risque, comme au se-
cond , arrêtez-vous tous les deux cents
kilomètres environ, et descendez vous
« dérouiller » les jambes et faire quel-
ques mouvements respiratoires pro-
fonds.

NI ALCOOL NI DOPING : TISANE. -

Comme un grand match ou une im-
portante' rencontre d'affaires, un long
voyage automobile se prépare dès la
veille : peu ou pas d'alcool, et cou-
chez-vous tôt, après une bonne douche
chaude, ou mieux encore, un bain chaud
pour vous détendre les muscles. Une
tisane bien sucrée, en guise de « bon-
net de nuit » aide à l'assoupissement.
Evitez de vous faire éveiller brusque-
ment — par un réveille-matin placé
trop près de votre oreiller , par exem-
ple — et de vous lever trop vite. Et,
bien sûr, bannissez tout doping après
le coup de fouet qu'il vous donnera
aux premières heures du voyage, vien-
drait une somnolence d'autant plus
puissante qu 'elle a été repoussée.

Et tel M. Virgule, vous rentrerez chez
vous l'œil clair.

C. 1963 BY OPERA MUNDI.
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Hier, à Grindelwald, l'élite du ski féminin a

enfin pu se mesurer dans de bonnes conditions
(de notre envoyé spécial Josy Vuilloud)

L impression recueillie la veille lors
d'une rapide reconnaissance de la piste
de slalom géant tracée, elle aussi, sut
les pentes dominant directement la
halte de Salzegg, sur la ligue réliant
Grindelwald à la Petite Scheidegg.
c'est-à-dire immédiatement sous la pa-
roi nord de l'Eiger , cette impression
s'est confirmée hier lors de l'épreuve
qui marquai t prématurémen t la clôture
des 26e concours internationaux fémi-
nins de Grindelwald.

En dépit des conditions catastrophi-
ques de l'heure, les organisateurs avai-
ent réussi à s'attacher les services d'un
parcours infiniment plus valable que
celui du slalom spécial de m-*rdi et le
tracé, d'une longueur de plus d'un ki-
lomètre avec 320 mètres de dénivella-
tion , at 'eignait  o-l st o:en . -iroique ie
justesse, la côte internationale. Sans
doute, ia neig-3 s'effr.'ts-t-ell*! pa...ib. <—
_ nent au fur < t  à rresure d'j p.iss-ige
des concurrentes , mais O s'agit là d'un
facteur «lui int-'rv.e""* même qu iucl les

Pas de chance pour les Suissesses , ici Fernande Bochatay chuta lors du 2e parcours

conditions semblent nier.« _es. Entraîneur s
et directeurs techniques auront eu en-
fin une occasion de faire le pont à
l'approche d'Innsbruck, cela d'autant
mieux qu 'aucune fille ne se plaignit à
l'arrivée d'avoir du se dépenser dans
des circonstances inhumaines ou sim-
plement déplorables.

MANQUE DE CONDITION

Ce que l'on a cependant constaté
avant tout chez la plupart d'entre elles
c'est qu 'elles manquent réellement d'en-
traînement , presque toutes donnant
l'impression de term iner rélevées, quand
ce n 'était pas vidées de toute substance.
On est d'ores et déjà curieux de voir
s'il en sera de même samedi chez les
messieurs, encore que les circons-
tances risquent d'êbre un peu différen-
tes d'ici là, la piste pouvant en effet
en prendre un sérieux coup après le
passage de certains poids lourds qui
«raboteront» glace ou neige avec autre-
ment de force que ne l'ont fait hier les
dames.

Ce slalom géant auquel avait sage-
ment renoncé une Thérèse Obrecht , non
encore remise d'un léger accident sur-
venu à l'en traînement , ne provoqua
donc pas les coupes sombres qui avaient
nuit au verdict du slalom spécial. C'est
à peine si 9 concurrentes furent con-
traintes à l'abandon , alors que le jury
n'eut pas a siéger durant des heures
avant de devoir prononcer les rares
disqualifications encourues. Quand on
pense que le starter avait donné le feu
vert à 89 jeunes filles , dont quelques
très rares dames aussi , il est permis
d'en conclure que, cette fois , les cho-
ses se sont tout de même passées de
façon un peu plus normale.

LA LUTTE RESTE OUVERTE

Comme on pouvait le prévoir fran-
çaises et autrichiennes se répartirent
la grosse part du gâteau, mais ni les
unes ni les autres ne purent chanter
complètement victoire , puisque la jeune
étudiante californienne Jane Saubert
les mit toutes d'accord, et proprement
encore. Les différences n'ont cepen-
dant rien de tragique et l'on peut es-
timer qu 'une bonne demi-douzaine de
candidates , si ce n'est plus, partiront
avec des chances à peu près égales lovs
de l'épreuve similaire des Jeux olym-
pi ques. Avec elles, la gentille Patricia
du Roy de Blicquy et la toujours jeune

Patinoire de Martignv
Ce soir, jeudi 9 janvier, à 20 h. 30

un tout grand match

MARTIGNY-VILLARS
avec son canadien Gaston Pelletier

Pia Riva courront vraisemblablement
«placées», tandis qu 'à l'arrière la lutte
sera naturellement farouche pour l'ob-
tention des points indispensables à un
placement convenable sur les pistes de
départ des saisons à venir.

Dans cet ordre d'idées, on relève non
sans plaisir que quelques très jeunes
Suissesses, bien que n 'effaçant pas tout
à fait le désastre de la veille, ont du
démon trer hier qu 'elles sont en train
de «grignoter» sérieusement les posi-
tions de celles qui les précèdent dans
l'ordre des valeurs actuellement prééta-
bli. Des Fernande Bochatay (partie avec
le dossard 57, s'il vous plait [point
d'exclamation]), des Madeleine Vuilloud
(dossard 41), des Marie-Paule Fellay
(56) ou des Madeleine Felli (85) sont
encore assez jeunes pour se persuader
qu'à ce train-là, elles occuperont tôt
ou ta rd une place de choix parmi l'élite
internationale. Les unes et les autres
empêchèrent les aiguilles des chrono-
mètres de tourner aussi longtemps que

Intense préparation
avant Innsbruck

Peu de rencontres de championnat
cette semaine. Deux seulement : Young
Sprinters-Davos (samedi) et Fleurier-
Lausanne (jeudi), Kussnacht-Arosa (ler
tour). Si cette dernière rencontre ne
revêt pas une grande importance, les
positions étant déjà acquises dans ce
groupe Est, les deux autres, par con-
tre, seront disputées avec acharnement,
les adversaires figu rant encore dans la
zone de relégation. Davos est même der-
nier de LNA mais son retard sur Am-
bri n'est que de 2 points. Fleurier et
Lausanne sont séparés par un point
mais leur position est déjà meilleure
avec 4 points d'avance sur la lanterne
rouge, Montana/Crans.

L'attention se portera surtout sur les
matches internationaux don t le but
principal sera d'affiner la forme de nos
sélectionnés. Si l'on juge nos espoirs
d'après les résultats enregistrés lors
des rencontres contre des formations
étrangères où on a vu Viège prendre
23 buts contre Slovan Bratislava sans
en marquer un seul, il faut reconnaître
que la valeur de notre équipe nationale
est bien modeste. Il faut même sou-
haiter que la Norvège nous batte afin
d'éviter des humiliations successives
contre les meilleures équipes du monde.
Mieux vaut faire bonne figure dans le
tournoi B où d'ailleurs nous serions
loin de dominer les autres.

Nous avons déjà dit ce que nous pen-
sions de la manière de sélectionner des
responsables. La tenue de Berry à Mar-
tigny et ses réelles possibilités n 'ont
fai t que confirmer nos impressions :
Naef et Wehrli , pour n 'en citer que
deux , sont bien supérieurs à certains
sélectionnés. Alors on cherche à com-
prendre puisque notre équipe nationa-
le devrait être formée par les meil-
leurs joueurs du pays en valeur pure,
compte tenu de leur forme physique.

Samedi à Zurich , Suisse A rencontre-

pour leurs rivales appartenant aux
mêmes groupes de départ. C'est ré-
jouissant et surtout fort encourageant.

La descente de vendredi n 'ayant donc
pas lieu , cette note optimiste met ainsi
un terme aux impressions par trop
fugitives recueillies ici à Grindelwald ,
mais il est bien entendu que nous re-
trouverons nos lecteurs pour leur
livrer celles qu 'auront laissées sur les
mêmes pentes les as masculins , lesquels
ont déjà presque tous rallié Wengen ,
dont les courses du Lauberhor n 1964
ne sauraient pourtant revêtir tout l'é-
clat des éditions antérieures. j.vd.

Voici le classement:
1. Jean Saubert (E-U) l'37"38, 2. Trau-

dl Hecher (Aut) l'39"35, 3. Marielle
Goitschel (Fr) l'41"38, 4. Annie Famose
(Fr) l'41'50, 5. Pia Riva (It) l'42"35, 6.
Christel Haas (Aut) l'42"78, 7. Patricia
du Roy de Blicquy (Be) l'42"85. 8. Ma-
rianne Nutt-Jahn (Aut) l'43"03, 9.
Christine Goitschel (Fr) l'43"06, 10.
Heidi Biebl (Al) l'43"68, 11. Nancy
Green (Can) l'43'74, 12 Cécile Prince
(Fr) l'44'71, 13. Inge Jochum (Aut)
l'45"08, 14. Linda Meyers (E-U) l'45"26,
15. Heidi Obrecht (S) l'45"30, 16. Sieg-
linde Braeuer (Aut) l'45'59, 17. Edda
Kainz (Aut) l'45"60, 18. Fernande Bo-
chatay (S) l'45"64, 19. Ruth Adolf (S)
l'45"70, 20. Barbara Ferries (E-U)
l'45"76, 21. Françoise Gay (S) l'45"82,
22. Christine Terraillon (Fr) l'46"56, 23.
Heidi Mittermeier (Al) l'46"67, 24. Li-
dia Barbieri-Sacconaghi (It) l'47"35, 25.
Silvia Zimmermann (S) l'47"43, 26. Ma-
deleine Bochatay (Fr) l'47"49, 27. Margo
Walters (E-U) l'47"60, 28. Madeleine
Wuiîloud (S) l'47"90, 29. Traudl Eder
(Aut) l'48"43, puis 36. Marie-Paule Fel-
lay l'50"95, 41. Madeleine Felli l'51'75,
49. Alice Sutter l'54"37, 51. Agnès Co-
quoz l'55"38, 52. Maria Duss l'55"55,
68. Ruth Wymann 2'23"50 tous des
Suisses. 68 concurrentes sur 85 partan-
tes ont été classées.

ra les USA ; le même soir à Winter-
thour, le Japon sera l'adversaire de no-
tre équipe B ; à Bade-Tcelz, juniors
Suisses et Allemands seront aux prises.
Dimanche, revanche générale de ces 3
matches, comme suit : à Bâle : Suisse
A - USA ; à Langnau : Suisse B - Ja-
pon ; à Munich : Allemagne juniors -
Suisse juniors.

Que faut-il espérer ? Une victoire
des juniors et un match honorable de
H'équi pe A. Que vaut réelûement le
Ja«pon ? Quels que soient les résultats
enregistrés, ils nous fixeront sur la va-
leur de nos hockeyeurs qui, soulignons-
le une fois de plus, ont beaucoup per-
du en perdant leurs entraîneurs cana-
diens. C'est une opinion que partage la
majorité des sportifs.

E. U.

Toutes les pistes
sont prêtes
à Innsbruck

Le manque de neige qui règne actuel-
lement dans les alpes , se fait aussi
sentir à Innsbruck . Mais les organisa-
teurs des Jeux olympiques d'hiver ont
pris toutes leurs précautions , tant tt
si bien que toutes les pistes sont prati-
cables.

Sur les pentes de la Lizum, la couche
de fond est suffisante. Dès mercredi ,
un détachement de l'armée autrichienne
a commencé à ammener de la neige
qui est continuellement arrosée d'eau.
La piste de remplacement pour la des-
cente homme est également préparée
car les conditions au Patscherkofel sont
loin d'être idéales. Pour les courses de
fond, à Seefeld .aucun problème ma-
jeur ne se pose au chef de piste et le
tremplin où se déroulera le saut com-
biné a été préparé comme le grand
tremplin olympique de Berg-Isel. Le
«Bobrun» et la piste de luge seront
également prêts cette semaine après
que 20 000 blocs de glace aient été sciés
dans le lac de Herz et acheminés sur
place. Pendant la journée, les pistes
sont protégées du soleil et la nuit ar-
rosées d'eau. Innsbruck veut apporter
la preuve que le manque de neige cette
année n 'est pas un obstacle à la réussite
des Jeux olympiques.

Cyclisme: calendrier suisse 1964
En plus des épreuves ci-dessous, le

calendrier suisse pour l'année 1964 com-
prend vingt critériums pour les ama-
teurs et quatre pour les professionnels.

Voici les principales courses pour
amateurs (a) et indépendants (ai ) ainsi
que pour les professionnels et indépen-
dants (pi):

MARS: 8. course sur route à Luga-
no (ai) ; 15. tour du Stausee (ai) ; 22.
course sur route à Brissago (ai). AVRIL:
5. tour des quatre cantons (toutes ca-
tégories); 12. tour du Lac Léman (ai);
26. tour du canton de Fribourg (ai).
MAI: 3. championnat de Zurich (toutes
catégories); 7.-10. tour de romandie (pi);
10. tour du Wartenberg (ai); 17. Porren-
truy-Lausanne (ai); 24. grand prix de
Genève (ai); 28-31. course par étapes
Genève-Ovronnaz (ai); 31. course de
Côte contre la montre à Eschenba^h
(pi) . JUIN: 7. tour du Nord-Ouest (ail;
11.-17. tour de Suisse (pi) ;_ 14. course
contre la montre à Locarno (ai); 20.-21.
course sur route à Genève (ai); 21. tour
du Limmattal (a); 28. course de côte
Emmenbrucke-Eigentâl (ai). JUILLET:
5. tour du Tessin (a); 12. course sur
route à Gippingen (pi); et course sur
route Zurich-Altstetten (ai) ; 19. cham-
pionnat national aoateare sur route;
23.-24. championaux sur piste (vitesse
et poursu ite) à Lausanne; 31. cham-
pionnat national de demi-fond et cham-
pionnat par équipes à Oerlikon. AOUT:
2. tour du Tessin (pi); 8. Munich-Zurich

Le Sierrois Bonvin
suspendu

Le joueur du H.C. Sierre, François
Bonvin , qui lors du match de Coupe de
Suisse Sierre - CP. Zurich avait blessé
intentionellement un adversaire, a été
suspendu jusqu 'au 31 mai 1964 par la
commission de discipline de la L.S.H G.
(cas de récidive). Quant à l'arbitre Giu-
seppe Muller (H.C. Ascona), qui au
cours d'un match avait insu lté un de
ses collègues, on lui a retiré sa licence
jusqu 'au 31 mai 1964 et il payera 50 fr.
d'amende.

Treize nations au
Championnat d'Europe

PATINAGE ARTISTIQUE.- La Hol-
lande et la Tchécoslovaquie ayant fait
parvenir leur engagement, ce sont fi-
nalement 13 nations qui seront repré-
sentées aux championnats d'Europe de
ipatinage artistique et de danse, dont
,1a cérémonie d'ouverture aura lieu le
,13 janvier, à Grenoble.

Ce sont : l'Allemagne occidentale,
.l'Autriche, la Belgique, la France, la
.Grande-Bretagne, la Hollande, la Hon-
grie, l'Italie, la Norvège, la Suisse, la
.Suède, la Tchécoslovaquie et l'URSS.

Voici le programthe détaillé de ces
championnats :

Lundi 13 janvier : cérémonie d'ouver-
ture et tirages au sort — Mardi 14
janvier : dames, figures imposées (2),
danse, figures imposées (4). — Mercre-
di 15 janvier : dames, figures imposées
(2), couples, épreuves imposées, dan-
se, danses libres — Jeudi 16 janvier :
messieurs, figures imposées (2), dames,
figures imposées (2) couples, patinage li-
bre — Vendredi 17 janvier : messieurs,
figures imposées (4) , dames, patinage li-
bre — Samedi 18 janvier : messieurs,
patinage libre.

Le programme
du Lauberhorn

A la suite de l annulation de la
descente, les organisateurs des cour-
ses internationales du Lauberhorn ,
qui réuniront environ 90 concur-
rents représentants 19 nations, ont
établi le programme définitif de
leur épreuve comme suit :

Vendredi 10 janvier : slalom géant
(départ à 13 heures) — Samedi 11
janvier : slalom géant (13 heures)
Dimanche 12 janvier : slalom spé-
cial (10 heures).

Victoire de Ferdi Kubler
skieur

Le populaire Ferdi Kubler a rem-
porté le traditionnel Grand Prix de
ski des champions cyclistes, organisé
à Saint-Gervais (Haute-Savoie) sous la
forme d'un slalom géant.

Voici le classement de cette cinquiè-
me édition :

1. Ferd i Kubler (S) l'06"18 ; 2. Chaus-
sabel (Fr.) l'06"89 ; 3. Alain Le Grè-
ves (Fr.) l'08"08 ; 4. Roger Gaignard
(Fr.) l'08"55 ;

Vingt-trois concurrents ont été clas-
sés. Tous les autres ont été disquali-
fiés.

# FOOTBALL. — Championnat d'Ita-
lie de première division (matches en
retard) : Internazionale - Lazio 1-0 ;
Mantova . Catania 1-0.

Classement : 1. AC Milan 24 p. ; 2
Bologna 23 p. ; 3. Interna t ionale (un
match en moins) 21 p. ; i Juventus
18 p.

(pi) et Porrentruy-Zurich (a); 19.-23.
course par étapes en Suisse orientale
(a); 23. championnat professionnels sur
route à Lugano. SEPTEMBRE: 13. Mal-
ters-Schwarzenberg (ai); 27. course con-
tre la montre par équipes de deux à
Bâle (a). OCTOBRE : 4. tour du canton
de genève (toutes catégories) ; 11. grand
de Genève (toutes catéories) ; 11. grand
prix de Lugano contre la montre (p).

Prévisions
du Soort-Toto

Matches anglais
1. Burley - Everton

Chez lui, Burnley est très fort.
2. Fulham - West Bromwich Albion

Comme les locaux sont solides
chez eux , ils partent favoris.

3. Liverpoo - Chelsea
Chel.sea est présentement en telle
forme que tou t est possible.

4. Sheffield United - West Ham Un.
West Ham devra limiter les dé-
gâts 'à Sheffield.

5. Tottenham - Blackburn Rovers
Le second contre le premier !
Match très ouvert.

6. Wolverhampton - cNottingham
La défense de Nottingham peut
sauver un point.
Matches italiens

7. Atalanta Bergamo - Internazio-
nale. Les Milanais d'Inter doi-
vent sérieusement veiller au
grain.

8. Catania - A.S. Roma
L'A.S. Roma va au-devant d'un
déplacement difficile.

9. Lazio Rome - Bologna
Là aussi , Bologna doit .s'attendre
à un choc bien rude.

10. Sampdoria Genoa - Torino
Sampdoria profitera de l'avanta-
ge du terrain Match nul possible.
Matches allemands

11. Meidericher SV - Karlsrucher SC
L'enjeu restera aux maîtres de
céans.

12. FC. Kaiserslautern - Eintracht
Frankfurt
Les deux teams se valent, et l'is-
sue est incertaine.

13. VFB Stuttgart - Schalke 04
Une bataile serrée entre équipes
de pointe.

1 1 1  1 1 1  1 2 2 x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
X X X - ¦' X x x x x x  x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 ïHK X 2 1  l x x  1 2 1
x x x  x x x  x l l  1 1 1
2 1 2  1 2 1  2 1 2  1 2 1
1 1 1  x x x  1 1 1  2 2 1
1 2 1  2 1 2  2 1 2  1 2 1
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 2 1  x x l  2 1 2  x l x
x x x  l l x  x 2 1  x l l

Sembrancher-
Grimisuat 7-5

1-3 3-1 3-1
Patinoire des Mélèzes 250 specta-

teurs.
Sembrancher : J.-P. Cretton , R. Ribor-
dy, L. Rosset ; N. Rosset, H. Bruchez ;
J. Morel. M. Michellod , R. Détraz ;
F. Giovanola , L. Roserens, Y. Tara-
marcaz, P. Rebord ; G. Emonet.

Grimisuat : G. Mabillard ; Romailler,
M. Mabillard ; Widmer , C. Mabillard ;
B. Mabillard , J. Roux, J. Roux ; Pe-
cora, Plammatter , Duez ; R. Mabillard ,
P.-A. Mabillard.
Giovanola 3, Michellod 2, Roserens et
Détraz.

Pour Grimisuat : Plammatter 2, Ro-
mailler . Roux et autogoal de l'arrière
local.

Très belle performance de l'équipe
locale qui a battu Grimisuat après un
match acharné. Les deux gardiens fu-
rent souvent mis a l' épreuve. L'équipe
locale fut méconnaissable par rapport
aux deux premiers matches fournis et
semble avoir enfin trouvé l'entente.
Là, il faut féliciter l'entraîneur Jean-
Marie Lonfat , de Charrat qui pa«r ses
conseils et entraînements très sérieux
a su donner confiance et moral à notre
je une équipe. Très belle partie du gar-
dien Cretton en très grande forme, de
la 2e ligne d'arrières, de Michellod qui
se rachète aussi de son mauvais début ,
de Giovanola en .grande verve. Souli-
gnons aussi la bonne partie faite par
Roserens qui a joué avec une côte
cassée. L'équipe de Grimisuat n'a
non plus pas démérité : elle s'est bat-
tue jusqu 'à la fin avec acharnement ,
toutefois les spectateurs ont été déçu
par la prestation de Romailler , an-
cien joueur de LNB.

Au menu du jour
Jeudi 9 janvier

Boxe: Angleterre - Suisse, ama-
teurs, à Ixmdres.

Hockey sur glace: championnat
suisse de LN B: Fleurier - Lausanne.



On engagerait pour tout de
suite, ou date à convenir une
employée de bureau qualifiée
Ecri re sous chiffre P 50059 S
à Publicitas, Sion.

¦
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pour votre annonce

Famille allemande
dans le Wurtem-
berg cherche

jeune fille
de caractère gai
pouir s'occuper
d'une dame souf-
frante, agréable
vie de famille.
Pour tous rensei-
gnements, s'adres-
ser à Mme Pierre
Moren , Vétroz,
tél. 4 14 07.

Nous cherchons pour le ler mars

Ire vendeuse
pour notre rayon corsets soutien-gorge

Faire offres par écrit avec prétentions et curriculum

vitae.

Semaine de cinq jours.

Caisses de retraite, maladie et accidents.
¦ 

«
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Banque de la place de Monthey, cherche

un employa
Faire offres sous chiffre P 1156 à Publicitas Sion.

4 S E R R U R I E R S - S O U D E U R S

1 TOURNEUR

1 M E C A N I C I E N
sont demandés. \s.

Appartement à disposition.

Offres à SAMECO, Payerne S.A., Payerne.

Tél. (037) 6 11 31.

P 3 N

femme
de ménage

à la demi-journée
ou quelques heu-
res par Jour sui-
vant arrangement.
Tél. (027) 2 59 03.

On cherche
jeune fille

pour aider au mé-
nage et au tea-
room.
Entrée de suite ou
à convenir.
Faire offres à B.
Vionnet, confiserie,
Monthey.
Tél. (025) 4 29 33

On cherche tout de
suite

femme de
ménage

Tél. 2 24 38

Je cherche
chauffeur

pour train routier.
Place stable. En-
trée tout de suite
ou à convenir.
Marclay, trans-
ports, Monthey.
Tél. (025) 4 22 40

P 1187 S

On cherche

jeune fille
pour le ménage et
garder 2 enfants.
Congé le dimanche
Tél. (027) 2 12 07.

P 544 S

Commerce de la place de Martigny
cherche

vendeuses qua..fiées

Travail agréable. Salaire intéressant

Ecrire sous chiffre P 65000 S à Pu-
blicitas Sion.

Nous cherchons tout de suite pour rem
placements de 3 mois

leune personne
sachant cuisiner, dans ménage de com-
merçant plus 2 enfants.

Boucherie Walter Weber, Grandson Vd
Tél. (024) 2 33 74.

P 2 E

garçon de courses
pour divers travaux.
Occasion d'apprendre la langue aile
mande.
S'adresser à Herrn Paul Muller Metz
gerei, Kussnacht a. Rigi.

EMPLOYE
pour les divers travaux de laiterie et
dépôt de fourrages.
Faire offres : Société des producteurs
de lait , Saint-Maurice, .Valais.

REPRESENTANTS
Importante entreprise internationale
cherche jeunes hommes pour le ser-
vice d'extérieur.

Débutants sérieux sont soutenus et for-
més par organisation de vente moder-
ne.

Ecrire sous chiffre P 1218 à Publicitas
Sion.

P 1218 S

Nous cherchons :

mécaniciens
sur automobiles et
1 laveur-graisseur
qualifiés. Places stables et bien ré-
tribuées. Caisse .de prévoyance. 1
samedi congé sur deux.
Eventuellement appartements à dis-
position.
Garage et Ateliers Saint-Christophe
S.A., Vevey, tél. (021) 51 30 35.

Commerce de Sion (moderne) engage
rait de suite ou à convenir, deux

vendeuses
expérimentées
Age minimum 25-30 ans.
Nous offrons :
— place stable et d'avenir ;
— salaire très intéressant, selon capa

cité ;
— fondation de prévoyance avec épar

gne ;
— travail organisé , propre et agréa

ble ;
— discrétion absolue.

Faire offres sous chiffre P 50063 à Pu
blicitas Sion.

TAILLEUR
est cherche pour société de musique
du Valais pour la confection d'environ
60 uniformes.
Faire offres écrites avec prix sous chif-
fre P 1174 à Publicitas Sion.

P 1174 S

Chauffeur-livreur
• •magasinier

cherche emploi sur la place de Mart ignj
libre immédiatement , permis A ct D
Ecrire sous chiffre P 65015 Publici-
tas Sion.

Commerce de la place de Martigny
cherche

habile sténo-dactylo
pour facturation et correspondance
Travail et ambiance agréables.
Salaire intéressant.
Ecrire sous chiffre P 65000 S à Pu-
blicitas Slon.

Homme de 40 ans

cherche place
pour entretien et réparations de ma-
chines de chantiers, pemis A et D,
ou conducteur de trax.

Ecrire sous chiffre P 65016 Publicitas
Sion.

CHAUFFEUR
ayant permis poids lourd s est demandé
pour tout de suite ou date à convenir.
Place stable et bien rétribuée. Apparte-
ment de quatre pièces, cuisine, bains à
disposition.
Trummer S.A., combustibles, av. Paul-
Ceresole 5, Vevey.
Tél. (021) 51 17 15

P 7 V

Hôtel du Cheval-Blanc
Bévillard - Jura bernois

Tél. (032) 92 15 51
engage pour entrée immédiate ou à
convenir

2 sommeliers (ères)
1 lingère
et fille de maison

1 garçon de cuisine
ou fille de cuisine et

1 apprenti cuisinier
(printemps 1964)

Faire offres avec prétentions de salaire.
P 1 D

Je cherche pour tout de suite

coiffeuse
connaissant bien son métier. Affaire
intéressante, important pourcentage.

Ecrire sous chiffre P 1205 à Publici-
tas Sion.

P1205 S

Entreprise de menuiserie-ébénisterie de
Neuchâtel , cherche

un chef d'atelier
et

un machiniste-
menuisier

Offres sous chiffre P 1072 N à Publi-
citas Neuchâtel.
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remise en état ^̂ Jf S
ou à la transforma- >3|L g|
tion de votre maison &. Hen vous accordant des ^&®
prêts rapides et sans for- >&.malités tracassières. Envoyer ^̂ce coupon à ^

Œï&^mmS^m£mTŒ»mm mm\%8&
Société de §_

et de participations s.a.
Lucinge 16, Lausanne > H
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Rue ||

Localité B
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Nous cherchons dans localités impor-
tantes du Valais , à louer,

magasins
bien situés, environ 80 m2 avec WC.
Long bail inscrit. Loyer avantageux.
Ecrire sous chiffre PK 3180 à Publi-
citas Lausanne.

P 20 L

CHAINES DE SECOURS §£¦
TYPE PK O IfM|

SANS CRICKAGE DE VOITURE j 5  J.:
, J

ENLÈVEMENT INSTANTANÉ *  ̂ ** "̂

SEULEMENT 6 CHAINONS TRANSVERSAUX

G>-â-o-<l-<3-â-c3-â-o-&-e>-& ^
CHACUN LE DIT: ENFIN C'EST PARFAITl

^VENOGE
fjS&jJ CHAINES A NEIGE T_l.021.34 54 54
/ïipy RENENS (VD)

ROUTE DE BUSSIGNY 13 Ml

A vendre

Land-Rover-Pick-Up
modèle 1957. charge utile 1000 kg en-

. viron, pont bâché avec ridelles. Dispo-
sitif de frein pour remorque. Peu rou-
lé, de première main. Avec ou sans
remorque.
S'adresser à Chs Cuénoud et Cie, Cully,
tél. (021) 99 11 07.

OCCASION UNIQUE
A vendre de première main, une voi-
ture marque

Austin commerciale
5 portes, porte-bagages et divers. 38 000
km. Prix : 6000 francs.
Tél. (025) 5 23 66 (Bex).

A vendre

1 Ford Taunus
Fairlaine 500

1962, V 8, 18 CV, 38 000 km, état im-
peccable de première main; sevo-freins
et servo-direction, radio, 4 pneus et
4 pneus neige.

Tél. (027) 2 24 84.
P 377 S

A vendre à Vouvry
en bordure de la route cantonale

TERRAIN
d'environ 8000 m2.
Conviendrait pour construction de Mo-
tel-Camping.
S'adresser à M. Marcel REUSE, Pro-
Familia, Sion.

P 25019 S

Commerce de textiles
au centre de Sion

à remettre pour ra:~on
de santé
Affaire très intéressante.

•- i

Ecrire à case postale No 29198 Sion f
P 1200 S

NOTARIAT
François-Joseph Bagnoud

notaire

collabore dès le
1er janvier 1964

à l'étude de
Me Edouard Bagnoud
avocat et notaire, à Sierre

Tél. 5 08 05

ALPAGES
La bourgeoisie de Mex peut re-
cevoir du jeune bétail bovin

pour l'estivage de 1964
S'adresser à M. Louis Gex, président de
la commission des montagnes.

Mex, le 5 janvier 1964.

à l'imprimerie moderne
factures. blocs ,
papier a lettre ,
enveloppes, (aire-
part vous seront <
livrés dans les '
plus brefs  délais

téléphone (027)231 51 SÎOn S.a.

pose de moquettes__._ tapis de fond ,_
S P1 *

g U
roland pillard
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Petit-Chêne 11 - Lausanne
021 - 23 28 28
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PREMIER BAL
Je me souviens de ce bal... Je l'avais inventé depuis mes R. ' ¦ ¦

douze ans déjà. Je l'avais imaginé, dans les romans ou à
l'écoute de valses. Petite fille romantique, j' avais rêvé tulle et
cadences viennoises. A 17 ans soudain, mon désir prit une '
forme réelle : mon frère aine me conviait à un bal d'étudiants. BflU
Je me rappelle ma joie d'alors mais n'ai pas non plus oublié !
tout ce tournoiement de soucis. Et pourtant... j' avais deux ¦ J___r
mois pour me préparer. Un temps trop long à vrai dire, car [
— à par la dernière quinzaine — il me semblait que les ¦.'* .; ii
jours avaient décidé ensemble de s 'éterniser. En attendant, E'$f$!
c'était le souci de me trouver une robe, celui de voir pousser ¦ M$j
mes cheveux suffisamment , c'était surtout la grave inquiétude WZ '«
de n'avoir que la timide assurance de 17 années... La veille m
du grand soir, je m'endormis au côté d'une robe turquoise, B
taffetas et tulle, légère fourrure blanche, fines paillettes. m ' «
J'avais essayé trente-six chignons, j'avais finalement opté P***"1
pour les hauts talons. Je me trouvais l'esprit presque serein, L.
les traits bien reposés. II y avait juste ce vilain petit bouton t;
sur le front qui m'embarrassait et le décolleté de ma robe |
qui bâillait me semblait-il... Je dormis bien malgré tout. Mon W&
imagination, cette nuit-là avait certainement dû s'en aller vaga- If v
bonder dans quelques soirées dansantes autrichiennes du WÊt\.".':
temps de François-Joseph. i

Réveil du matin... derniers préparatifs de la journée.
Attente. Bientôt j'entrais dans une salle illuminée remplie H
de musique. C'était fait. Je me souviens de mes chaussures
satinées courant sur le plancher comme des pattes d'oiseaux.
Des gorgées de whisky qu'on m'avait fait avaler et qui me m/M
faisaient l'effet de pétrole. Je me souviens des blagues, de H
mon entrain et des lumières de l'aube quand la fête se ter-
mina. 
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Me trouvant , durant les vacances,

dans un établissement d'une grande
station de sport d'hiver , je fus surpris
et étonné par l'opinion d'un consom-
mateur. Assis à une table voisine :
un jeun e homme, à l'accent parisien,
déclarait : « Si j'assiste aux représen-
tations théâtrales c'est parce que l'on
m'y envoie et l'on m'envoie parce que
ça fait fils de bonne famille... » Le
moins qu'on puisse dire c'est qu 'il n'a
rien compris au théâtre. Mais vous
allez me rétorquer que cela se passe
dans certains milieux français et qu'en
Valais , qu 'à Sion, les quelques person-
nes habituées du théâtre ne s'y inté-
ressent que dans un but intellectuel.

Si vous avez cette opinion vous êtes
dans l'erreur car même chez nous il
y a des gens qui s'imaginent que le
fait de se rendre au théâtre élève dans
la hiérarchie sociale. La preuve ? La
voici : il existe en Suisse romande une
excellente troupe théâtrale portant le
nom de « Théâtre Populaire romand »
le TPR , cette troupe a présenté des
pièces de valeur comme « L'Alchimis-
te» de Ben Jonson , « L'Ombre d'un
franc-tireur » de Sean O'Casey, en ou-
tre le prix des places est minime. Or
le public sédunois amateur de théâtre
« boude » cette troupe ; leurs représen-
tations n 'attirent que deux ou trois
rangées de spectateurs. Est-ce parce
que cette troupe a dans son nom le
mot « Ponulaire » ? Est-ce le prix des
planes n U i n 'est Das assez élevé ?

Q'ioiqu 'il en soit cette attitude prou-
ve au 'un certain public ne s'intéresse
au théâtre aue par snobisme parce
que ca sort de sa condition. Voilà qui
est regrettable. Ne nous étonnons donc
p'"' de la rareté des pièces jouées au
TMfltre de Sion.

« Le Journal d'un fou ».
Cette semaine a lieu la représenta-

tion du « Journal d'un fou » de Go-
gol, pièce adaptée par Sylvie Huneau ,
traductrice des plus grands textes de
la littérature russe, et Roger Coggio
C'est un drame psvohologique, une
peinture de la démence qui apparaît
comme le seul refuge possible à l'or-
gueil démesuré du héros.

— Xam —

[ES CHAMPIONS * LES CHAMPIONS
«Claude Cian habite Nice. Un jour ,

il rencontre le batteur Willie Lewis,
niçois, lui aussi, et qui venait de quit-
ter les « Chats Sauvages ». Willie Lewis
met Claude au courant d'un projet de
la maison de disques Barclay. Cette
maison cherche un orchestre pour ac-
compagner un chanteur. Us montent à
Paris à toute vitesse. Us font la con-
naissance de Benoît-Daniel Kaufmann.

Puis ils cherchent un accompagna-
teur. Ils en essayent plusieurs et choi-
sissent Alain Santamaria dit « Le Gé-
nois ». Deux jours plus tard i's enre-
gistrent sous le nom de « Champions ».
C'est Jean Fernandez, le directeur ar-
tistique des « Chaussettes Noires », qui
a choisi le nom du groupe. Première
crise. Us se séparent de Willie Lewis,
qui , s'il était un bon batteur, se pre-
nait vraiment pour une grande ve-
dette. C'est un rapatrié d'Algérie, Yvon
Ouazana qui le remplace.

En plus de la batterie Yvon peut te-
nir le piano, la guitare et même le
bandonéon . Claude joue du banjo à
quatre cordes et de la mandoline. Alain
Santamaria a commencé par l'accor-
déon, puis passa à la batterie pour
finir guitariste.

Un jour les « Champions » se sépa-
rent de leur chanteur Jean-Claude
Chane qui veut se lancer seul. Us dé-
cident de commencer une seconde car-
rière, une carrière instrumentale cette
fois.

r *T? DDTTTT VOUS AVEZLE BKUli... LA PAROLE..
¦JV Evitez de laisser votre fenêtre grande ouverte quand pick-up et poste

de radio fonctionnent. 0u P lutot la plume...

L'appel lancé , la semaine der-
•k D'une façon générale, ne laisser pas « hurler » démesurément Johnny nière , a rencontré un vif suc-

et Sylvie... ces. De nombreuses proposi -
tions sont parvenues à l'équi-

ir Dites-vous parfois que vos sifflements excessifs — même s'ils proclament pe de la page des jeune s.
votre joie de vivre — agacent peut-être papa en train de faire sa sieste. Nous suivrons vos nombreu-

ses et intéressantes sugges-
ir Ne faites pas « pétarader » votre BMV devant la maison à une heure tions , C est promis...

tardive. Etre p lus « yé-yé », plus pra-
tique , que voulez-vous.

ir Rentrée inavouable tard dans la nuit : attention aux portes claquantes
et aux robinets chantants ! Nous attendons encore des

propositions.

ir A l'occasion d'une surboum, votre famille est en vacances, oui mais... Aidez-nous  I I I...
pitié quand même pour les autres locataires, ceux d'en haut, de dessous et
d'à côté ! Pa9e des jeunes

Françoise. « N.R » SION

%

Tous tes jours ils rodent leur nou-
veau répertoir. Pourquoi sont-ils deve-
nus une formation uniquement instru-
mentale ? Peu t-être parce que le rock
.subit en ce moment une transforma-
tion et les formations classiques (un
chanteur , trois guitaristes et un bat-
%uep sj îiBJBdsip ç saajaddt. iuus uns}
un avenir plus ou moins lointain. Seu-
les les formations de grande classe
pourront s'adapter. Les orchestres et
les chanteurs auront plus de chance
de réussir séparément qu'ensemble. Les
« Champions » ont donc élargi leur for-
mule et leur répertoire. Us sont beau-
coup demandés et cela leur permet
d'accompagner des chanteurs de style
très différents les uns des aute.s.

Leur formation ressemble aux « Sha-
dows » mais ils n 'essayent pas de les
imiter car ils n'éprouvent pour eux au-
cune admiration spécia'e. Ils cherchent
une sonorité qui leur soit propre, et qui
tendrait à ressembler plutôt à celle
des « Jordanaires », les extraordinaires
musiciens qui entourent Elvis Presley.
Us employen t des guitares de même
marque que ces derniers : des Gibson.
Leur sens musical aigu- les a vite con-
duits à tirer de ces instruments des
sons très originaux. Us ont accompagné
Gène Vincent déjà deux fois, ils sont
en tournée avec Danyel Gérard avec
qui ils ont déjà enregistré.

Lors d'un récent concours télévisé
ils ont battu les fameux « Play Boys »

Un peu de folklore

i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i ini i

les belles familles
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiii

On problème typi

Valaisans, vous avez .comme moi, le
privilège de compter une volumineu-
se parenté. Les oncles, tantes, cousins
« germains » vont dans l'ordre des cho-
ses, mais, notre canton a le — *no-
pole des « cousins » qui vont l 'a
un degré indéterminé et très e.-,.__ né.

L'ORIGINE

Si votre commune d'origine est petite,
il est tout à fait charmant d'être « cou-
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en final et sont devenus de vrais
champions.

Lamy
Photo : Le guitariste basse Benoît-Da-
niel Kauffmann.
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uement valaisan

sin » avec toute la contrée, mais, si
vous êtes, avantageusement, originaire
d'un grand village ,il faut prévoir pour
votre mémoire des exercices fastidieux
afin d'éviter de nombreuses vexations.

L'ACCUEIL

Maintenant , je trouve formidable l'ac-
cueil chaleureux de tous mes « cousins »
dans un village où l'hospitalité règne
en maîtresse absolue. C'est si bon de se
sentir chez nous, de voir que l'on ne
vous a pas renié parce que grand-
père est « descendu »... Devant un bon
verre de nouveau, inévitablement ac-
compagné de fromage vieux et de jam-
bon rose, on est tout à fait en « fa-
mille'»' _¥_ême'J si-, en souriant , mme-'dë
rien, on vous rapelle , gentiment que
vous êtes une « patiolée » !

Evidemment, si vous devez faire la
tournée de tous les « Cousins », votre
estomac sera mis à rude épreuve et,
vous ferez mieux de laisser votre voi-
ture et d'utiliser vos jambes (si vous le
pouvez encore !).

Les enterrements sont les principales
occasions de retrouvailles (pourquoi
pas ?). Sans vous en apercevoir , vous
êtes encore au village pour le septiè-
me.

LES PREMIERS CONTACTS

Mais si, adulte , cet « esprit de famille »
nous réjouit , enfant, le contact est
moins facile.

Alors, mes parents allaient souvent
dans notre patrie d'origine. Sitôt la
voiture repérée, c'était la ruée-

Maman embrassait... Docile, je sui-
vais... (comme c'était bon !).

— Dis bonjour à cousine Julie !
— Touche la main à cousin Albert !

et ça continuait 1
La fois suivante, j'essayais de faire

du zèle et, c'était un triomph a t eur :
— Bonj our cousine Charlotte !

...sous l'œil furieux de papa , le re-
gard réprobateur de maman et l'ait
mi-figue, mi-raisin de la dite « cou-
sine » qui , sur les fonds baptismaux ,
avait reçu le doux nom de Germaine.

Tout était gâché !
Boudeuse, je poursuivais la « tour-

née » avec un air qui en disait long
sur mes pensées secrètes et bell i queu-
ses .étonnait mes joyeux petits « cou-
sins » et gênait mes parents.

Alors, commença la véritable nanique ,
la « frousse » de cette parenté innom-
brable et encombrante !

LE REVIREMENT

Heureusement, les années arrangent
beaucoup de choses et , c'est moi, main-
tenant , qui essaie de renouer les liens
un peu desserrés. J'en arrive même
à souhaiter porter , gravés sur mon
front , le nom de mon père et ma
véritable origine...
i

Bonjour à tous mes « cousins » !

Nane



A la recherche d'une ambulance...
MONTHEY. — Le concessionnaire de
l'ambulance du district de Monthey,
a déposé les plaques de son véhicule
pour des raisons bien faciles à com-
prendre et entièrement justifiée. C'est
un fait que cette activité n'est non
seulement pas rentable mais exige des
sacrifices et une présence à domicile
pour être prêt à n'importe quel mo-
ment du jour et de la nuit.

Il faut reconnaître que M. Adrien
Galletti a été un modèle d'ambulan-
cier.

Ainsi depuis le début de janvier 64,
le district de Monthey n'a plus d'am-
bulance et devra faire appel à celles
d'Aigle ou de Saint-Maurice. On nous
a laissé entendre que des contacts
avaient été pris par M. A. Galletti
avec certaines autorités mais qu'il
semblerait qu'aucune suite logique n'y
ait été donnée du fait , peut-être , que
personne ne croyait à son désistement,
tant l'habitude était prise de faire ap-
pel à lui.

Quoi qu'il en soit, il faut trouver
une solution.

Pourquoi l'Hôpital - Infirmerie ne
prendrait-il pas cette obligation ? Cela
serait beaucoup plus facile qu'à un par-
ticulier étant donné qu'un infirmier
est toujours sur place ; lors de ses
congés, ne pourrait-on pas trouver une
solution à son remplacement avec les
chauffeurs de taxis par exemple ?

Dans les grandes villes, 1 ambulance
est souvent du ressort de la police
municipale. Pourquoi celle de Mon-
they ne prendrait-elle pas cette char-
ge, étant bien entendu qu'elle ren-
drait service à tout le district, moyen-
nant rémunération ?

Afin de donner une garantie d'un
service ambulancier aussi prompt que
bien organisé, peut-être que nos gran-
des industries du district feraient un
effort financier, dans l'intérêt de leur
personnel.

D'aucuns ont pensé que la police
cantonale pourrait assumer ce servi-
ce. Nous ne souscrivons pas à cette
idée tant il est vrai que ce corps souf-
fre déjà d'un manaue d'effectif dont
les tâches sont déjà suffisamment
multiples.

Qu'arrivera-t-il si les ambulances de
Saint-Maurice et d'Aigle sont déjà oc-
cupée lors d'un accident ou d'une au-
tre circonstance nécessitant leur ser-

Une soirée récréative
fort réussie

VIONNAZ. — Les 28 et 29 décembre
dernier, les jeunes du village ont don-
né une soirée récréative fort réussie.

Après une comédie de Labiche et
un petit sketch , ils invitèrent les spec-
tateurs à un voyage autour du monde
dans un spectacle de chansons et dan-
ses interprétées avec un goût heureux.

Pendant les intermèdes, Monsieur
Jacquemin créa et entretint l'ambiance
admirablement et avec humour.

En l'honneur des trois laïcs qui vont
partir prochainement au Gabon , la der-
nière escale fut l'Afrique; les ieunes
confirmèrent ainsi l'appui autant moral
que financier de tout le village.

Pour terminer, M. le curé adressa
à l'assistance des paroles aimables et
pleines de spiritualité .

Par la voie du journal . Nicole, Geor-
gette et Bernard expriment leur vive
reconnaissance à tous et à chacun en
particulier.

Les fêtes de tir en Valais en 1964
Les articles 11 et 23 des prescriptions concernant le tir libre de la SSC

sont clairs :
« Les associations et les sociétés désirant organiser un tir des groupes

3 et 4 doivent l'annoncer jusqu'au 30 novembre de l'année précédente à leur
comité cantonal. »

Comme fort peu d'inscriptions étalent parvenues au Comité cantonal
dans les délais, une circulaire du 30 novembre 1963 fut envoyée à toutes
nos sections de tir pour prolonger exceptionnellement ce délai jusqu'au
10 décembre 1963.

Les manifestations de tir suivantes sont donc autorisées pour 1964 :
a) TIRS DU GROUPE 4 :
Salquenen, Tir d'inauguration du stand, mai, 10 000 francs.
Herbriggen, Tir d'amitié, juin, 4000 francs.
St-Maurice, Tir de la Fédération bas-valaisanne, juin/juillet, 10 000 fr.
Kippel , Tir d'inauguration du stand, juillet/août, 9700 francs.
Leukergrund, Tir du Jubilé , août/septembre, 10 000 francs.
Viège, Tir d'ouverture, août/septembre, 20 000 francs.
b) TIRS DU GROUPE 3 :
Sion, Tir inter-capitales romandes, 5 avril 1964.
Ausscrberg, Tir de district.
Chalais, Tir du Centenaire.
Collombey, Tir-Challenge .
Grimentz, Tir de Grimentz.
Monthey, Tir de clôture.
Brigerbad, Wanderbecherschiessen.

. Ergisch, Bezirkswanderbecherschiessen.
Il est très regrettable que de nombreux tirs habituels n'auront pas lieu

en 1964 ; nous pensons plus particulièrement au Tir des vétérans, au Tir
de Finges, aux tirs des districts de Viège , de Sierre, de Conches et au
Schattenbergerschiessen, dont les responsables ont laissé passer les délais
d'inscription.

En Romandie, le seul Tir cantonal sera celui tant attendu de Genève,
du 20 au 28 juin 1964. • »

Société cantonale des tireurs valaisana.

vice dans le district de Monthey ?
C'est là aussi un problème qui doit
préoccuper les autorités responsables
de la région.

Ce problème de l'ambulance mon-
theysanne doit être résolu dans les
plus brefs délais, c'est dans l'intérêt
de notre population, de nos malades
ou des accidentés. Souhaitons, en at-
tendant, que la Providence soit clé-
mente avec nous. Cg.

...et d'un directeur des écoles
MONTHEY. — La commune de Mon-
they met au concours le poste de di-
recteur des écoles primaires. Les in-
téressés doivent adresser leurs offres
jusqu 'au 17 janvier au président de
la commission scolaire. Là aussi, cela
presse.

Concert annuel
de la Lyre

MONTHEY. — La Lyre de Monthey
a le plaisir de convier ses amis et ses
membres passifs au concert annuel qui
aura lieu samedi 18 janvier courant
dès 20 h. 30 dans la grande salle de
l'Hôtel du Cerf.

La date habituelle de cette soirée
ayant été cédée à une autre société ,
le comité de la Lyre s'est vu dans
l'obligation d'avancer le concert d' un
mois.

A la suite de tracas imprévus et
avec les congés occasionnés par la
période des fêtes, on peut dire que
la Lyre, fut , cette année, fouettée par
les circonstances et qu 'il a fallu aux
Lyriens un cran et un courage exem-
plaires pour arriver , en un minimum
de temps, à mettre au point un pro-
gramme plus copieux que celui offert
les années précédentes. Chaque audi-
teur se rendra compte de la valeur de
notre choix qui ne comprend que des
œuvres importantes.

Après dix années d'études patientes
et acharnées de la musique moderne,
les Lyriens sont familiarisés avec ce
style compliqué. Grâce à des efforts
constants , ils ont pu réaliser la proues-
se de monter , en un temps record, le
programme qui sera publié sous peu
dans la presse.

A l'issue du concert , la troupe de
la Lyre interprétera une comédie pour
la plus grande joie des spectateurs.

En ce début d'année, les Lyriens ex-
priment , avec leurs sentiments de gra-
titude, les souhaits les plus ardents
aux autorités, aux membres passifs ,
aux bienfaiteurs et à leurs fidèles amis
du chef-lieu, de Choëx et des envi-
rons.

Classe 1919
SAINT-MAURICE. — Les contem-

poraines de la classe 1919 sont con-
voquées en assemblée constitutive le
samedi 11 janvier , à 20 h. 30, au café
du Commerce, à Saint-Maurice.

Jubilés
Mme Céline Défago, qui a dirigé pen -

dant 50 ans le Café-Restaurant du Mid i ,
a marqué ce cinquantenaire par une
fête familiale.

Un autre jubilé a souligné ce dernier
week-end: celui des membres de la
classe 1913 lesquels ont tenu à souli-
gner cette étape de leur vie par une
soirée familière où furent galamment
invitées les dames.

SUR LES TERRAINS A BATIR DE VERBI ER

VALAISANS CONTRE FRANÇAIS
Le Tribunal cantonal composé de MM. Fragnière, de Werra, Spahr ,

Produit et Morand se pencha hier sur une affaire de soit disant escroquerie
dont la station de Verbier fut le théâtre. Elle opposait deux « personnalités >>
parisiennes, le Dr Groz, médecin, et M. André Patureau, industriel, à deux
Valaisans MM. Louis M et François M L'affaire, disons-le tout de
suite, fut passablement embrouillée pour que nous tentions de la détailler ici.

Voyons l'essentiel.
Tout commença un beau matin de

Nouvel-An lorsque les deux habitants
de Verbier firent part aux hôtes fran-
çais de leur intention de construire
un immeuble locatif « Les Marais
Verts ». MM. Gros et Patureau réser-
vent immédiatement deux apparte-
ments et paient un premier acompte
de 500 francs.

L'inconvénient c'est que la société
au nom de laquelle agit M. François

LE SKI-CLUB CHAMPEX-FERRET PRESENTE :

MICHEL DARBELLAY
et la victoire de l'Eiger

ORSIERES. — Il a eu la main heu-
reuse, le ski-club Champex-Ferret en
obtenant de Michel Darbellay, l'un de
ses membres, vainqueur solitaire de
l'Eiger , une conférence avec projec-
tions, lundi soir 6 janvier. En effet ,
une foule dense et compacte se pres-
sait au cinéma d'Orsières et prenait
d'assaut, outre les sièges du local , les
nombreux bancs supplémentaires ame-
nés pour la circonstance. D'aucuns
même, stoïques, restèrent debout tout
au long de la séance. C'est dire l'in-
térêt et la reconnaissance qu 'on porte
à cet enfant de la commune d'Orsiè-
res qu'on voulait , après Lyon et Fri-
bourg, ouïr, voir et applaudir encore.

On ne présente pas Michel Darbel-
lay à Orsières... Cependant , M. Antoine
Maillard , en guise d'introduction, sou-
ligne avec fierté les qualités excep-
tionnelles alliées à la modeste sim-
plicité du guide célèbre ; il rend hom-
mage à son caractère désormais trem-
pé à la rude école de la montagne, et
le remercie publiquement d'avoir sa-
crifié cette soirée aux Orsériens, ainsi
qu 'aux nombreux amis sportifs accou-
rus des environs. Il associe à ces re-
merciements l'homonyme de 'Martigny,
M. Michel Darbellay, cinéaste, qui tout
à l'heure projettera à l'écran : « Une
première à la face nord du Portalet ».

Dans un silence religieux et une
émotion contenue, quelques golusse-
ments admiratifs ont seuls ponctué
l'exposé de Michel sur sa première
en solitaire à la paroi nord de l'Eiger.
Après un bref rappel des tentatives
d'escalade et de leur dénouement , tra-
gique dans la plupart des cas, tenta-
tives échelonnées de 1935 à nos jours ,
Michel , la baguette en main , revit pour
nous sur l'écran sa rude ascension des
ler et 2 août 1963. L'éloquence lui fait
défaut, nous confie-t-il. Evidemment,
l'on voit difficilement à quoi elle pour-
rait servir dans une grimpée... soli-
taire ! \

Mais quoi de plus éloquent que son
exposé clair , simple, précis qui nous
donne une idée des qualités physiques
et morales indispensables pour vain-
cre à la fois la roche traîtresse, la
glace perfide, les chutes de pierres
soudaines , le froid persistant , la crise
de nerfs possible, la seconde d'Inatten-
tion fatale , facteurs conjugués qui,
jusqu 'ici , ont fait reculer ou ont perd u
tant d'audacieux grimpeurs.

L'Eiger s'efface ensuite de l'écran
et, collaboration intelligente des trois
Michel , les deux Darbellay et Michel
Vaucher, c'est le film de la première
ascension de la face nord du Porta-

Des photos
à la Petite Galerie

MARTIGNY. — Une fois n'est pas
coutume. On verra dès samedi 11 jan-
vier et pour deux semaines une ex-
position de photographies organisée
par François Gillioz et Roger Crittin
Nul doute qu 'elle intéressera tous les
chevaliers de la pellicule nombreux
dans la région qui voudront certaine-
ment se rendre compte des vastes pos-
sibilités qu 'offre le noir et blanc...
pour autant que l'on sache utiliser
l'opposition des ombres et des lumiè-
res. Vernissage samedi 11 janvier, à
17 heures.

M.... n 'était pas encore juridiquement
constituée. Autre ennui : le bâtiment
dont il se proposait de remettre des
appartements aux partenaires dès la
fin de 1959 ne put être construit à la
suite de refus de permis de bâtir et
de toute une série de chicanes admi-
nistratives.

Bref , l'année suivante nos deux Pa-
risiens qui , en fait de clé en mains,
étaient Gros Jean comme devant dé-
posaient plainte pour escroquerie.

let qui est présenté. Les spectateurs
vivent des instants palpitants tandis
qu 'amateurs et guides en herbe s'ini-
tient à la technique de la varappe en
« artificiel ». Le tout est entrecoupé de
splendides vues sur les massifs envi-
ronnants.

Film de première valeur qui a exigé
de Michel Darbellay de Martigny les
rares aptitudes conjuguées du cinéaste
et de l'alpiniste, film réalisé en outre
par les grimpeurs eux-mêmes suspen-
dus à la paroi en surplomb, la « Pre-
mière de la face r_ord du Clocher du
Portalet » est, de l'avis général , une
réussite en son- genre. Il reflète ma-
gnifiquement la grandiose beauté de
la montagne, dévoile les secrets de
cette première ascension tout en im-
mortalisant l'œuvre de pionnier de ses
acteurs.

Chiens d'avalanche
MARTIGNY. — Pour la première fois
dans l'histoire des secours en monta-
gne un cours central suisse se dé-
roule sur le territoire de notre can-
ton. Il a débuté au Jungfraujoch le
jour des Rois et se poursuivra jus-
qu 'au samedi 11 janvier.

Sur territoire du Vieux-Pays, n'en
déplaise à nos amis bernois. En ef-
fet , si la gare du chemin de fer de
la Jungfrau se trouve dans le plus
grand canton de Suisse, le Berghaus.
par contre l'Observatoire, les champs
de neige sis au sud de l'Eiger, du

LA SPA A FETE DEUX OUVRIERS

MARTIGNY ir Hier , au restaurant de Mon Moulin , le directeur de la Société de;
produits azotés , à Martigny,  M.  Harry Cellier , et quel ques-uns de ses proches colla-
borateurs , MM. Pierre Mivelaz , directeur technique , Marcel Glassey, chel de bureau ,
Marius David et Raymond Mottier , contremaîtres , ont iêté au cours d' un repas
deux de leurs collaborateurs ayant accompli un quart de siècle de service dans
l' entreprise , MM. Maurice Gabioud , de Fully, et Jean Giroud , de La Bâtiaz , ouvriers
de labrication. Le directeur , M.  Harry Cellier , eut le plaisir de leur remettre la
traditionnelle montre en or, témoignage de reconnaissance pour leur iidélité.

Au dessert , M. Jean Giroud , très touché , prononça quelques paroles émouvantes
de reconnaissance à l 'adresse de ses employeurs. Notre photo montre , à côté de
M. Pierre Mivelaz , directeur technique, les deux héros du jour, MM. Maurice
Gabioud et Jean Giroud.

Le Tribunal d'arrondissement ac-
quitta les deux Valaisans tout en leur
infligeant une partie des frais. Les
plaignants en appelèrent au cantonal ,

PAUVRES PAYSANS !

Hier dans son réquisitoire, Me Dé-
lèze. que le président Fragnière fé-
licita pour sa nomination au poste de
procureur , proposa à nouveau l'acquit-
tement pour la bonne raison que sur
le plan pénal il n'y avait rien à re-
procher aux accusés dont l'intention
était nullement de tromper astucieu-
sement leurs clients.

C'est à ces conclusions — avec frais
de l'appel à la charge des plaignants
— qu 'arrivèrent les avocats de la dé-
fense Mlle d'AIlèves et Papilloud.

« Tout est tellement vague dans l'ac-
cusation que nous ne savons pas vrai-
ment contre quoi nous battre » nota
Me d'AIlèves qui devait par ailleurs
déclencher le rire général lorsqu 'il
parla à propos de ses clients de « pe-
tits paysans de Verbier » !

Ce qui a mis le feu aux poudres
dans toute cette affaire c'est qu 'à la
suite des interdictions de bâtir et des
démêlés avec la commune et l'Etat , les
Français ont vu finalement leur ap-
partement au prix initialement fixé à
56 000 francs leur échapper.

Représentant les intérêts des deux
Français Me Taugwalder maintient la
thèse de l'escroquerie en appuyant sur
les affirmations fallacieuses des inté-
ressés dont l'un se dit président d'une
société qui n'existe pas, traite sans
avoir encore le permis de bâtir et
propose finalement aux Parisiens des
appartements plus chers que convenu,
tentant par là de réaliser un enrichis-
sement illégitime.

Revenant en charge en deuxième pa-
role Me d'AIlèves fait ressortir la bon-
ne foi des deux Valaisans qui avaient
fixé leur prix avec l'idée de cons-
truire immédiatement sans se douter
des ennuis que la commune allait leur
réserver en se proposant d'exproprier
les terrains de M. Louis M.... pour faire
des pistes de ski. puis en accordant
finalement après plus de 18 mois le
permis de construire demandé.

Le jugement n'est pas encore connu.
Th.

Mônsch et de la Jungfrau sont bien
valaisans.

Trois conducteurs de chiens de chez
nous, MM. Camille Dayer, de Mauvoi-
sin, avec « Hassan », un magnifique
Saint-Bernard ; Emile Corthay, de
Fionnay, avec « Astor » (berger alle-
mand) ; et Joseph Schnyder, de la
Grande-Dixence avec « Alex » (berger
allemand) y participent.

Ils s'y distinguent tout particulière-
ment.

Nos félicitations.
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UllICier de la LegiOll d Honneur! des apprenties filles de satÊs dès l'âge de 17 ans
MARTIGNY ir Le nom d 'Henriet te
Docquier est certainement inconnu des
Marlignerains. Quelques-uns toulelois
savent qu 'il s 'ag it de Mme Albert Ma-
thier, ingénieur, chevalier de la Légion
d 'honneur.

Modeste , souriante , elle avait reçu ,
voici deux ans, cette brillante distinc-
tion. Condamnée p lusieurs lois à mort
par les Allemands, la jeune Française
Henriette Docquier avait toujours réus-
si , par un concours heureux de circons-
tances , à tirer son éping le du jeu.

Mardi , au cours d'un brillant cocktail
qui eut lieu dans les salons de l'hôtel
du Château d 'Ouchy, à Lausanne , cock-
tail présidé par le consul général Jac-
ues O'Connor et la comtesse, son épouse,
auquel assistaient le général Courroux ,
commandeur de la Légion d'honneur , le
consul de France Frank Biesel et ma-
dame , le vice-consul de France Marcel
Paccard , M gr Jacques Haas , camérier se-
cret de S. S. le pape , chanoine honoraire
de l'abbaye de St-Maurice , M M .  Jean
Jaccottet , municipal à Lausann e, Louis
Guisan , conseiller d'Etat vaudois , Ga-
briel Desplands , président du comité
d' organisation de l'Exposition nationale ,
Gérard Bauer , homme de lettres , des
personnalités du monde médical , des
membres de la noblesse f rançaise, Mme
Henriette Mathier reçut , à titre de pro-
motion , le grade d' otlicier de la Légion
d 'honneur.

Après que le consul général, M.  O'
Connor, eût relaté l' activité de Mme
Mathier dans la Résistance , souli gné les
inestimables services qu 'elle a rendus
à son pays d' origine et les souiirances
supportées par cette ardente patriote
dans les camps de concentration et les
prisons nazies, le général Courroux
épingla sur la p oitrine de la nouvelle
promue , assistée de trois amies marti-
gneraines, la rosette et la croix.

Instants émouvants s'il en lût lorsque

Avec le Ski-Club
Vernayaz

Le Ski-club Vernayaz a tenu récem-
ment spn assemblée générale annuelle.
Le comité a été renouvelé comme suit:
Président: Croptier Roland; vice-prési-
dent: Imboden Joseph; caissier : Pralong
Pierrot; secrétaire : Fournier Max, mem-
bre : Grobéty Jean-Michel.

Les divers rapports furent rapide-
ment adoptés. Un cours de ski sera
organisé le 12 janvier aux Marécottes.
Un slalom spécial est à l'étude, en mai,
à La Creusaz. Le S.C. .s'intéresse aux
éliminatoire O.J. du Bas-Valais; deux
participants sont prévus. Un junior part
aux courses régionales. Ce modeste dé-
but est pourtant encourageant car la
bonne volonté ne manque pas et l'in-
térêt est grand pami les jeunes.

L'assemblée aborda encore diverses
questions notamment l'assurance-acci-
dents, les réductions pour installations
mécaniques et à ce sujet, exprima sa
reconnaissance au télésiège de La Creu-
saz pour sa large compréhension.

C. S. F. A
Par suite du manque de neige, la

sortie du 12 janvier à Morgins-La Foil-
leuse est renvoyée à une date ultérieure

Sxvt les émds du Jj dentr

THEATRE DE NOËL
FINHAUT. — Dimanche en matinée et
lundi soir, la salle paroissiale a vu
accourir une foule de spectateurs , de
Finhaut , Châtelard et environs , pour
joui r du spectacle « Féerie de Noël »
écrit par le rvd curé Marcel Michel-
lod avec partitions musicales de J.
Quinodoz , et j oué par les enfants des
écoles. Ce « Rendez-vous de Minuit »
était vraiment féerique et l'on se sent
impuissant à décrire en quelques li-
gnes toute la poésie qui se dégageait
des différents tableaux. Féerie pour les
oreilles avec ces voix pures d'enfants ,
dont les mélodies, soulignaient ou com-
plétaient le texte parlé d'heureuse ma-
nière. H y avait aussi le charme des
tout-petits, avec leur spontanéité par-
fois drolatique et toujours émouvante.
De ce spectacle composé par diffé-
rents tableaux aux touches délicates,
se dégageait une grande leçon. La le-
çon de Noël. C'est ce qu 'a voulu l'au-
teur avec son coeur de prêtre, nous
montrer la vraie richesse de Noël.
Dans le premier acte, il démontre par
allusions , le vide de la légende du
Père Noël, qui distribue des joies vites
émoussées, et seulement aux enfants
des riches. Dans le second acte, où
il nous restitue le mystère de la Nati-
vité, avec le dénouement de la crè-
che, les anges chantant l'heureux évé-
nement, l'adoration des bergers, l'hom-
mage des Rois Mages , etc., il laisse
éclater la joie du crovant devant l'En-

te général prononça : « Au nom de la
France el en vertu des pouvoirs qui me
sont coniiés, je  vous lais otticier de /ci
Légion d 'honneur. » Et p lus bas , par-
lant de la décoration , il déclara : « Je
vous l 'épingle jusqu 'au cœur ! »

Ces dernières paroles , seules Mme
Mathier et ses amies les ont entendues.

C'est ainsi qu 'Henriette Docquier , de-
venue par la suite Mme Mathier , dans
une robe d'élégance sobre et distinguée ,
a échangé le ruban de chevalier contre
la rosette d' otlicier.

Nos sincères lélicilations , madame
Mathier. Em. B.

Avec le Ski-Club
des Etablons

Le S.C. des Etablons, Riddes, a forme
son comité comme suit : président : An-
dré Dorsaz ; vice-président : Jean Mon-
net (chef de course); caissier : Louis
Crettaz ; secrétaire : Jean Morard ; com-
pétition : Charles Guglielmina ; chef
technique : Roger Noir ; chef O.J. : Mar-
cel Delaloye.

Le programme de la saison de présente
ainsi :
9 février : coupe des Etablons.
7-8 mars : sortie à Macugnaga.

19 mars : journ ée de propagande avec
concours interne, O.J., Elle et Lui,
etc.

12 avril : sortie de printemps à La
Creusaz.

3 mai : sortie au Super-Saint-Berna«rd.
Depuis quelques années la société a

fondé une section O.J. Elle demande
à tous ses membres d'encourager les
jeunes de la commune à faire partie
de ce groupement qui procure de sé-
rieux avantages tels que : ski gra tuit,
cours de ski par moniteurs qualifiés,
etc.

Mais les principaux buts de cette
section sont de développer chez les
jeunes le goût du sport d'équipe, l'hy-
giène, le respect de la personne.

Nul doute qu 'avec le développement
constant de la belle région des Mayens-
de-Riddes, le S.C. des Etablons ne pren-
ne lui aussi, un essor réjouissant.

fant-Dieu, venu sur terre pour sauver
les hommes de leur déchéance.

Beau spectacle en (résumé et qui a
demandé dans sa préparation une
grande somme de travail.

Une courte mais enrichissante soi-
rée.

Jean Barmaz

A propos de l'ascension
de la Beaumont

FINHAUT. — Dans le numéro de ven-
dredi était relaté sous le titre d'une
première hivernale , l'ascension faite
à la Beaumont le jo ur de l'An.

Nous apprenons qu 'il ne s'agit pas
d'une première hivernale, puisque il
y a 10 ans, cette ascension avait été
faite par le guide Robert Coquoz ac-
compagné de Pierre Vouilloz dans le
courant de février. Robert Coquoz l'a
faite une seconde fois en hiver, en
compagnie d'une demoiselle Coquoz.
Mal informé, nous rendons à César
ce qui est à César. Ce qui est unique,
c'est que cette course s'est faite le ler
janvier , sans l'aide de skis pour la
marche d'approche, à cause des cir-
constances exceptionnelles de cet hi-
ver.

J. B.

Ce printemps, en Valais, des cours
officiels pour apprenties filles de salle
et apprentis sommeliers ont été mis
sur pied par le Service cantonal de
la formation professionnelle et par la
Commission professionnelle valaisanne
pour les cafés-restaurants et hôtels.
Lors de l'ouverture de ces cours, l'âge
minimum requis pour l'entrée en ap-
prentissage s'il était de 16 ans pour
les apprentis sommeliers, était de 18
ans pour les apprenties filles de salle.

La Commission professionnelle dc
l'hôtellerie, consciente des dangers que
représentaient de telles dispositions ,
était intervenue alors auprès du Con-
seil d'Etat valaisan aux fins de faire
avancer de 18 à 16 ans l'âge minimum
des apprenties filles de salle. En ef-
fet, une norme d'âge fixée à 16 ans ,
était absolument nécessaire si la Com-
mission voulait pouvoir disposer à ces
cours d'un effectif valable de jeunes
filles. Cette intervention écrite , rédi-
gée sous forme de mémorandum,
adressé au Conseil d'Etat , était étayéc
de remarques très pertinentes, soit
textuellement :

« En effe t , une jeune fille, lorsqu 'elle
atteint 18 ans , a déjà opté pour une
profession en général étrangère à celle
de fille de salle. Si elle ne l'a pas
fait , elle est , quoi qu 'il soit , perdue
pour nous car il reste évident qu 'elle
ne veut point commencer si tard un
apprentissage. Vouloir maintenir une
telle norme d'âge va , selon notre con-
ception , à rencontre des efforts que
la Commission professionnelle valai-
sanne pour les cafés-restaurants et hô-
tels a faits et qu 'elle fait pour le re-
crutement et la formation du person-
nel de service et rend , par voie de
conséquence, le patron d'établisse-
ment réticent à accorder sa collabora-
tion. »

A l'appui de ces affirmations extrê-
mement valables, le mémorandum sti-
pulait encore :

Que se passe-t-il a la «Diana» du district de Sion ?
Les membres de la « Diana » ont

reçu1 cette circulaire eri'^ùi'sè dé vœux.

Sion, 31 décembre 1963.

Chers collègues en saint Hubert !
Le Comité se f a i t  un devoir de vous

communiquer, en quelques mots, ses in-
tentions et son programme pour la pé-
riode de son mandat.

1" Augmentation de la cotisation an-
nuelle à 10 irancs, pour nous mettre au
diapason de la haute conjoncture et sur-
tout, des besoins de la caisse.

2" Suppression du petit  Loto annuel
et son remplacement par des séances
instructives et récréatives.

3° Suppression des subsides aux nui-
sibles — renards , éperviers, buses —
durant la période de chasse. Nous esti-
mons qu 'il esl du devoir de chaque
chasseur de tirer ces bêles sans recourir
à la caisse.

4° Hors de chasse, ces mêmes nuisi-
bles seront payés à raison de 15 Irancs
la pièce, après just i f icat ion par un gen-
darme, le présidenl ou le caissier.

5" Suppression des deux gardes (an-
ciens) auxiliaires el remplacement par
trois nouveaux. La surveillance s 'exerce
princi palement de Chandolin à Ayent
et Plaine de Sion. La rive gauche sera
surveillée par les « D I A N A  » d 'Hérens
et de Nendaz. Les 11 gardes seront sous
la conduite de M.  Balet Louis, garde-
chasse.

6" Modif icat ion des statuts  de 1944 ,
par l'assemblée générale de ju in  pro-
chain. Une commission de révision est
nommée à cet ellet .

7° Les statistiques devront parvenir
au plus tard le jour de l 'assemblée gé-
nérale de décembre.

8° Nous remercions les anciens co-
mités et nous présenterons ' à l' assem-
blée de décembre 1964 M M .  Burgener et
Moret , anciens présidents , comme mem-
bres d 'honneur , pour services rendus.

9" Les 30 lièvres et 20 perdrix de Hon-
grie ont été lâchés dans d' excellentes
conditions. Magnif ique  g ibier.

10° Nous n'accepterons plus que cer-
tains « Tartempions » viennent semer la
déroute , un verre dans le nez , aux as-
semblées générales. Nous ag irons en
supprimant la carte de membre de la
DIANA el, par contre-coup, le permis
de chasse I

11" Certaines réserves ne se jus t i f iant
plus , nous les supprimerons et module-
rons d'autres dans l 'intérêt des chasseurs
de Sion.

12° Nous avons l' avantage de porter
à voire connaissance que M.  Montan-
gero , directeur de l 'Union commerciale
et ami du présidenl , nous of f r e  un abon-
nement gratuit  à la « Revue trente
jours », que vous recevrez dès 1964.
Nous le remercions de son geste amical
el de sa sympathie à notre égard.

Maintenant , laissez-nous vous souhai-
ter à l ' occasion de la nouvelle année

« Il est bien entendu aussi que le
métier de ni le de salle n 'est pas le
même que celui de sommelière. Le
contact avec la clientèle n 'est pas com-
parable ; ces jeunes filles sont placées
en principe dans de grands restaurants
ou hôtels de la p la ine  du Rhône qui
ont tous un très bon renom et où le
patron d' anprentissage a un contrôle
direct sur elles. » /

La Commission souhai ta i t  enfin que
lc Conseil d'Etat entérinât cette pro-
position d' emblée (âge minimum 16
ans) surtout  à l'heure où le recrute-
ment d' un personnel indigène qual i f ié
dans l ' industr ie  hôtelière était et est
toujours le souci numéro un des or-
ganes dirigeants de l'Hôtellerie suisse
en général et des tenanciers d'établis-
sements en particulier.

Lc Conseil d'Etat du canton du Va-
lais a fait connaître dernièrement sa
décision par l 'intermédiaire du Dépar-
tement de l'instruction publique, soit :

« La fille de salle peut commencer
son apprentissage lorsqu 'elle a atteint
l'âge de 17 ans révolus. »

Ainsi , c'est avec une grande satis-
fact ion que la Commission profession-
nelle valaisanne pour les hôtels et les
cafés et la Société valaisanne dçs ca-
fetiers çl restaurateurs ont accueilli
cette nouvelle : ces instances furent
unanimes  à «reconnaître que lors mê-
me que le point de vue du Conseil
d'Etat ne rejoigne pas encore celui
émis par elles , la décision de fixer
I'âtre minimum des apprenties filles de
salle à 17 ans représente un grand pas
cn avant sur le chemin de la revalo-
risation dos professions de la restau-
ration et de l'hôtellerie.

La Commission est ainsi très heu-
reuse de remercier aujourd'hui off i -
ciellement la haute  autorité cantonale
pour la grande compréhension dont
elle a fait  preuve à l'égard de ce
problème.

B. Claret.

1964 , santé , prospérité , bonne chasse
1964 , et 'surtout paix sur la D I A N A  de
Sion aux hommes de bonne volonté.

Pour le comité , le président:
Willy JORIS.

(N.d.l.r. : Sans commentaires...)

PAROISSE DU SACRE-CŒUR

Statistique paroissiale
du 15 novembre au 15 décembre 1963
NOS JOIES
Sont devenus enfants de Dieu par le
Baptême:
NOVEMBRE: 16. Alain-Dominique Pit-

teloud , de Joseph et de Louis Briguet.
17. Olivier Bertrand Délitroz, de Mar-
cel et d'Elisabet Hârle. 23. Jacqueline
Pralong, de Charles et d'Elisabeth
Clerc. 24. Yves Pitteloud, de Ray-
mond et de Madeleine Elsig. Véro-
nique Marie-Elisabeth Masson, d'An-
dré et de Colette Dousse.

DECEMBRE: Christian Bernard Lœsch,
de Jean-Michel et de Marie-Luce
Vergères. Laura-Catherine Chrisopul-
li. de Pascal et de Maria Mafrica. 3
Marie-Thérèse Imstepf , de Robert et
de Ginette Roux. Marc-Antoine Cal-
cagno , de Philippe et d'Anne-Marie
Coppex. Marie-Hélène Pitteloud,
d'Henri et de Lucette Cretton. Véro-
ni que Marie-Odile Fischer, de Jean-
Marc et de Marie-Thérèse Duc. Wal-
ter Bertolazzi. de Baptiste e. de Mar-
gueri te Biasini. Geneviève-Marie Va-
di , de Fernand et de Josiane Ger-
manier. Ralph Lugon, de Jean et de
Doris Pierstorf.

Ont été unis devant Dieu par le lien
sacré du Mariage:
NOVEMBRE: 30. Bernard Gay-Crosier.

d'André et d'Agnès Délèze, et Danielle
Melly. de Jules et de Sophie Dorner

NOS PEINES
Sont retournés à la Maison du Père:
NOVEMBRE: 27. Jean-Cyprien Lugnn

d'Antoine et de Marie Glassey, 60 ans
DECEMBRE: 7. Pierre-Joseph Fau

chère , d'Evolene, 67 ans.

Fausse alerte
SION. — La sirène de l'une des ban-
ques de l' avenue de la Gare s'est
mise en action hier sur le coup de
14 heures. Beaucoup de personnes se
demandaient  ce qui arrivait et elles
regardaient en direction de l'établis-
sement. Rien d' anormal n 'a été signa-
lé. Ce n 'est pas la première fois que
l' alarme a été donnée... Ce ne sera
pas la dernière a dit quelqu 'un.

Mais une fois que la situation sera
grave personne n 'y prendra plus gar-
de, en pensant  comme ces deux ou
trois fois , à un essai ou un défaut
technique.

DE VALERE A TOURBILLON

Ils ont seme pour
leurs successeurs

tes lecteurs de ce j ournal auront
reçu , avec émotion , l 'édition de mar-
di 31 décembre el des mercredi et
jeudi  ler et 2 j anvier 1964. La « une »
intitulée « Us ont semé pour leurs
successeurs ? Us ont semé pour nous
tous » , pré sentait  1963, le millésime
de Jean X X l l l  - John Kennedy, et ce-
lui de 1964 avec Paul VI et le p ré-
sident J ohnson.

Emouvante image de ces deux
grands semeurs qui nous ont quittés
au cours de l 'année écoulée : semeurs
d' unité , de catholicité , de pacifisme
et de bonne volonté, d'inaltérable
jeunesse. Touchante certitude : ces
deux chets exceptionnels , que nous
pleurons , ont déjà  suscité d 'inlassa-
bles continuateurs et un désir géné-
ral d'admiration.

Oui , el comme je suis prêt de sous-
crire à cet avis donné , hier, p ar un
magistrat de chez nous : « Je suis re-
connaissant d'avoir été un contem-
porain de Kennedy, dont notre jeu -
nesse devrait , tout particuliè rement,
s 'inspirer . »

Entendez-moi bien, ]e ne nourris
pas la moindre antipathie à l 'égard
des troubadours modernes. Toutef ois ,
ne me demandez pas d'en laire un
éloge renouvelé. Jusqu 'à présent , en
tout cas, un public croissant s'est
charg é de les porter aux nues, sans
discernement , je  dirai avec une eu-
phorie délirante. S 'ils venaient à être,
soudain , moins sollicités, moins ac-
caparés , grâce à la pertinence de ce
billet , je  vous assure que vous auriez
de la peine à vous imaginer ma sa-
tisf action. En ellet , quel chroniqueur
peut se vanter de prodiguer tant de
bonheur à la f ois  : redonner le temps
de vivre à de trop jeunes acteurs,
et inviter au moins une élite de ce
siècle à s 'enthousiasmer pour d' autres
hérns...

Lesquels ? Certes, vous avez raison
de vous interroger, car c'est lou, une
f ois.choisis, comme ils réussissent à
dicter gestes et comportement. Pen-
sez, par exemple, ô ces innombrables
« émulatrices » que B.B. a lait éclore
en nos modestes cités, comme d'ail-
leurs, çà et là , sur les rives de la Li-
zerne , de la Printze ou de la Farraz...

Je lisais dernièrement , dans une
revue destinée aux jeunes, l'avis don-
né à ce sujet  par un étudiant ou ap-
pr enti, peu importe : « J .  Halliday...
Brassens... C'est bien joli , mais in-
s uf f i s a n t  » . Bravo ! Il y  a enlln de
l'espoir.

Tes.

Lutte contre
les incendies de

forêt
Chaque année notre pays déplore

d'importants dommages dus aux incen-
dies de forêts ; c'est pourquoi les au-
torités responsables (inspections des fo-
rêts, service du feu) mettent tout en
œuvre pour tenter d'enrayer les atta-
ques du feu.

Le canton du Valais a déjà équipé
trois avions pour intervenir lors de
tels sinistres. D'autres cantons, envisa-
gent d'acquérir d'importants moyens de
protection.

Une commission technique nommée
par les autorités du canton du Tessin
a procédé , le 4 avril 1963 à des essais
pratiques de lutte contre les incendies
de forêts à Monti-Loca«rno et sur l'aé-
rodrome de Magadino. Le rapport de
cette commission fera l' objet d'un ex-
posé à Sion, le 11 janvier 1964. La
discussion sera agrémentée de projec-
tions lumineuses et de films, puis des
essais pratiaues auront lieu sur le ter-
rain. A cette occasion .on discutera
tous les problèmes aue pose la lutte
contre les incendies de forêt", en na«r-
ticulier la rnnrd îna t 'on ^ PS ir*«","entions
des pompiers et des forp'-,!°>*s.
Prof"*amme du 11 janvier  1964 :
10 30 Les part ic ip ants  se rassemblent

dans la salle de « La Matze » . Ex-
posé de M. .1. Mever. directeur du
bureau tp chm'que de la Roc'été
suisse des saoenrs-nnmniprs . Zu-
rich, sur les essais eff«*tiiés au
Tessin. Présentation de f lms et
de proipctions lumineuses.

12 30 Déjeuner.
14 00 A l' aérodrome de Sion , présen-

tation de divers engins et appa-
reils pour lut ter  contre les incen-
dies de forêts. Démonstrations
pratiques et. essais, notamment
extinction de feux par avions
(pilotes : H Geieer et Martignoni)
Discussion générale.

L'inspecteur cantonal du feu :
A. Taramarcas



Cours de fromagerie à
CHAMOSON -îV La station cantonale
d'industrie laitière organise depuis fort
longtemps — depuis 1918 pour être
précis — des cours de fromagerie. Hier
a débuté précisément à Chamoson le
cours de fromagerie 1964. D'une durée
de trois semaines, ce cours groupe des
fromagers qui connaissent et prati-
quent déjà le métier. Ils se sont an-
noncés afin de mieux s'initier, se per-
fectionner dans la branche.

DIRECTION DU COURS
Comme indiqué ci-haut , le cours est

organisé par la station cantonale d'in-
dustrie laitière, sous la direction de

M. Marc Zufferey, directeur de l'Ecole
cantonale d'agriculture, et M. Clément
Fellay. M. Fellay assure l'enseignement
théorique et pratique de ces cours de-
puis 1929. C'est dire que le problème
lui est tout particulièrement connu.

UNE CRISE
Aujourd'hui , nous manquons de fro-

magers, dans notre canton. On citait
dernièrement le cas d'une laiterie de
village de plaine qui ne pouvait com-
mencer son exploitation faute de fro-
mager. La pénurie de personnel n'est
pas un vain mot dans le secteur. M.
Fellay relevait si bien que les froma-
gers sont bientôt aussi rares que les
corbeaux blancs. « Fromager » est une
occupation attachante. Le titulaire doit
être présent tous les jours. Pas question
de profiter d'un dimanche, des jours
de fête. La responsabilité est grande,
D'autre part , l'activité n'est que tem-
poraire. En somme, le fromager doit
aimer profondément son « métier ».

LE PROGRAMME DU COURS

Ce cours se divise en deux parties
distinctes r une partie théorique et la
pratique proprement dite. La laiterie
de Chamoson a été choisie parce
qu 'elle est centralisée et, d'autre part ,
comme laiterie de plaine, actuellement
en exploitation.

Les participants assurent donc, pen-
dant la durée du cours, l'exploitation
de cette laiterie en collaboration avec
le titulaire, M. Favre.

En ce moment, il est réceptionné
quelque 800 litres de lait. Cette quan-
tité va en augmentant.

Le programme théorique prévoit :
connaissances du lait , tenue des livres
de comptabilité, la bactériologie, le rè-
glement de livraison du lait , la prépa-
ration des levains, etc. Il est prévu
également la visite et l'inspection de
laiteries modèles en exploitation et la
visite et l'inspection d'étables.

un participant au travail

Le f romage sous la presse

M. Clément Fellay donne des explication»

Chamoson
LES EXAMENS

Au terme du cours, les participants
subissent des examens. Des notes sont
attribuées.

Après une période de stage dans une
fromagerie, un diplôme est délivré sur
la base des aptitudes du titulaire.

L'équi pe des participants , de gauche à droite : MM. Martin Favre , Chamoson , Jean
Quennoz, Chamoson, Locher Germain, Haute-Nendaz , Clovis Praz, Haute-Nendaz ,

Edouard Mariéthoz , Fey.

LES EXIGENCES DE LA FORMA-
TION PROFESSIONNELLE

Dans les autres cantons, il est exigé,
pour l'obtention du diplôme de maître
fromager : 3 ans d'apprentissage, une
année d'école de fromagerie et 3 ans
de stage pratique.

Qu'en est-il chez nous ?
La situation particulière de notre

canton ne permet pas de telles exigen-
ces. Pour le fromager valaisan, occupé
à plein temps, il est demandé d'avoir
suivi , au moins, une école de fromage-
rie, soit : Moudon, Grangeneuve, Riiti
ou Sursee.

UNE CONCLUSION
Avec ce cours de fromagerie, il fau-

drait toucher également de nombreux
problèmes de toute actualité : la pro-
duction laitière, le cheptel bovin, la
situation de notre paysannerie. Chacun
de ces problèmes pourrait faire un re-
portage séparé. Pour l'instant, nous
souhaitons aux responsables et partici-
pants de ce .cours beaucoup de plaisir.

-gé-

Promotions,
nominations au CFF

SION. — Nous avons le plaisir de re-lever dans les nominations périodi-
ques, le nom des employés suivants ,
concernant l'arrondissement de Lau-
sanne :

Suppléant sous-chef de gare : Ernest
Salarnin, Sion.

Commis expl. la : Sylvain Roux, St-
Maurice.

Chef des équipes : Roger Aeffliger,
Willy Reymond, Sion.
Rang. arb. : Edmund Lochmattcr, Brig

Stat. arb . II : Lukas Bregy, Gampel.
Ouvr. gare : Franz Bayard. Sion.

Retraites spirituelles
SION. — Le R. P. de Chambost, SJ.
sera prochainement à Sion , à Notre-
Dame du Silence où il prêchera une
retraite pour hommes et un pour da-
mes.

Pour les hommes : du mardi soir
4 février au dimanche soir 9.

Pour les dames : du lundi soir 10
février au samedi matin 15.

Une doctrine riche et positive, un
recueillement bienfaisant et décon-
tracté attendent les personnes qui vou-
dront bien consacrer cinq jours à leur
renouvellement spirituel.

: *V.-.T_r ____.{__.. . ?'

Du lundi 6 au lundi 13 janvier

A toi de faire mignonne
avec Eddie Constantine

de l'action , des bagarres ,
du whisky, des filles-

Parlé français 16 ans rév

Deces de Mme
Elisabeth Sprenger

SION. — A la Clinique générale est
décédée Mme Elisabeth Sprenger, au-
trefois hôtelière et propriétaire de
l'Hôtel Lattmann, à Bad-Ragaz. Mme
Sprenger vivait depuis quelques an-
nées à Chailly avec son mari. Elle
était la mère de M. Robert Sprenger,
agent d'affaires bien connu à Monta-
na et à Sion.

L'inhumation aura lieu aujourd'hui
même à 14 h. 30. Le service funèbre
aura lieu à l'église protestante de
Sion.

Bon départ pour 1964
du F.C. Vétroz

La première équipe du F.C. Vétroz
s'est réunie sous l'invitation charmante
de son Comité, afin de partager un
souper bien mérité. Bien mérité certes,
car lutter dimanche après dimanche
pour arracher quelques points est plus
difficile que de cheminer en tête du clas-
sement. Le F.C. Vétroz a passé par une
crist- aiguë en ce premier tour, départ ,
blessés, etc , mais cette bonne idée du
président Genetti donnera certainement
l'élan salutaire à cette sympathique
équipe de copains.

Que ce souper bien servi au Mont
Calme, à Haute-Nendaz , et cette soirée
animée à souhait soient les cataliseurs
de volonté qui feront de ce futur deu-
xième tour, une série de succès pour
les hommes du dévoué Georgy Genoud.
C'est là notre voeu.

Carnet bleu
Avec beaucoup de plaisir , AOUS

apprenons la naissance de la pe-
tite Anne-Véronique , lille de notre
ami et collaborateur René Fon-
taine. Nous présentons nos vœux
les meilleurs à la maman et au
bébé et nos f élicitations chaleu-
reuses à l 'heureux papa.

Du lundi 6 au Jeudi 9 janvier

Romance inachevée
avec

James Stewart - Louis Armstrong
Une réédition sensationnelle

Parlé français 16 ans rév

Mardi 7 janvier

Les sept gladiateurs
Une poignée de héros
réunis pour l'aventure

Parlé français 16 ans rév

Jusqu'à dimanche 12 - 18 ans révolus
Un nouveau triomphe du cinéma

français

Les bonnes causes
avec Bourvil et Pierre Brasseur
Un film terriblement audacieux

Jusqu'à dimanche 12 - 16 ans révolus
Une œuvre gigantesque

Goliath contre les géants
avec Brad Harris et Barbara Carol]

Aujourd'hui relâche. — Samedi et di-
manche , Fernandel dans : Dynamite
Jack.

Aujourd'hui relâche - Samedi et diman
che - 20 h. - 16 ans - Le concile oecu

ménique

Hommage à Jean XXlll
Le pape du conçue et de la paix

Aujourd'hui : relâche - Dès vendredi 10
- 16 ans révolus - Bourvil et Laurent

Terzieff dans Les culottes rouges

Jeudi 9 . 16 ans révolus - Johnny
Johnny Weissmuller dans

Le trésor secret de Tarzan
Dès vendredi 10 - 16 ans révolus

Un film d'une gaîté folle
Comment réussir en amour

Ce soir et demain j eudi à 20 h. 30
Dimanche à 17 h.

Un western implaccable
Les hors-la-!oi

Alan Ladd . Dolorès Michaels
Don Murray

Lorsque la haine a le doigt sur la
gâchette !

Cinémascope couleurs

Samedi U et dimanch e 12
Les aventures des aalères-P'rptes

IL ETAIT 3 FT.ïRT'STI'PRS
Vista ";sinr> pt couleurs

16 ans révolus

g^mMÉMilMsi
Jeudi 9 îanvier

Georges March a ' <v.«"- ^-M.prg
le dernier train de C^irî-'^fiï

Scope-couleurs _ Dès 16 ans révolus

MR^̂ RKn^U!_',|__DH_flBKSSy_{l?KSfl_|
E**s3?5®ii['t]j>j; 3^3__ i?'fï«wi*i__s2H», *m»t»»»^iim»i-^- .̂i ':J^Ŵyx^^^^J^m

Jeudi 9 janvier
O.W. Fischer - Rosanna '*' iff in o

Valenh'na Cortese
L'odyssée du d:rieur Muni'

extrait de l'immortel chef i •• ¦ivre
« Le livre de San Mi' hele »

de Axel Mir i ihe
Scope-couleurs - Dès 16 ans révolus

•BMK '̂îfj JJ^T^0^_M_--cP

Ce soir 20 h. 30 - 18 ans révolus
Un roman exi optionnel

Le repos du guerrier
avec Brigitte Bardot et Robert Hossein
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SAINT MICHEL VOUS PARLE !
D'ici, devant le Trône où je présent e à Dieu les

prières et les offrandes des saints , je regarde avec com-
plaisance la petite chapolle de Haute-Nendaz , qui fut
cinq cents ans mon habitation au milieu de vous. Vous
m'avez élevé une église plus grande , mais vous n 'avez
pas voulu abandonner ce joyau que j' aimais comme le
long témoin de votre fidélité. Je la vois toute fraîche
et neuve sous son nouveau toit qui va recevoir la neige
de 1964. Avec cette neige descendront mes bénédictions
et mes vœux sur mes bienfaiteurs .

i

Tous vos gestes sont inscrits dans mon l ivre et
paraîtront un jour. Je veux souligner aujourd'hui celui
du Heimat schutz valaisan , qui donne deux* mille francs
à la beauté de ma maison , par l' entremise de son chef ,
l' abbé Crettol. Comme je sais qu'il en fai t  toujours un
placement judicieux , comme je sais qu 'il ne m 'oubliera
pas dans l' avenir , je vous invite , Valaisans , 1 à bien
accueillir la vente des ècus d' or , pour embellir le visage
de votre pays que j' aime.

Et je vous invite , chers Nendards et amis de Nendaz ,
à continuer vos dons généreux, nécessaires pour la
décoration intérieure de ma petite chapelle. Un jour
de 1964, la porte s'ouvrira sur une grande splendeur
et ce sera une belle fête entre le Ciel et vous. Tous vos
dons, ce jour4à , monteront par mes mains comme un
encens devan t l' autel du Seigneur , et retomberont sur
vous en pluie de bonté .

Bonne , sainte et heureuse année , chers bienfaiteurs.

Arbre de Noël de la Croix d'Or
La traditionnelle fête de l'arbre de

Noël de la Croix d'Or , section de Sierre ,
a eu lieu en ce jour de l'Epiphanie ,
dans une des salles de l'école de Beau-
lieu.

M. Eudore Barmaz. président , tou-
jours si accueillant , souhaite la bien-
venue aux autorités religieuses, aux
membres et invités des sections voi-
sines. Il excuse MM. Loutan et Ande-
reggen, ainsi que M, J.O. Pralong, qui
n'ont pas pu être parmi nous 

L'ambiance est vite créée dans une
atmosphère familiale.

M. l'abbé Georges Michelet , aumô-
nier cantonal de la Croix d'Or, a tout
d'abord pris la parole pour relever l'i-
déal de notre mouvement et pour pro-
diguer ses encouragements à tous afin
que le sacrifice et l'exemple de cha-
cun porten t leurs fruits , ceci autant
pour celui qui abuse que pour celui qui
se préserve de l'alcool. Il insista pour
qu 'un effort spécial soit fait durant
cette année nouvelle qui marque le 60e
anniversaire de la Croix d'Or valaisan-
ne. Aux petits enfants , avec beaucoup
de douceur et de bonté, il adresse de
bienveillantes paroles.

M. l'abbé Muller, aumônier de notre
section, affirme ensuite tout l'intérêt
qu 'il porte au mouvement abstinent ,
pour le bien de tous les jeunes aux-
quels il se donne avec un entier dé-
vouement.

Les présidents et délégués des sec-
tions voisines ont à leur tour pris la
parole :

M. David Zufferey, de Chippis , re-
nouvelle son témoignage avec toute sa
conviction. ,

M. Etienne Eggs, de Granges, très
amical et d'une fidélité exemplaire
prouvée par ses quarante ans d'absti-
nence.

Nos amis de la Croix Bleue, MM. J.
Perri n, président , et Ernest Biel , ont
exprimé leur vive satisfaction de se
trouver présents à notre arbre de Noël.

_ M. Félix Mouton , au nom de la sec-
tion de Sion, a exprimé son attache-
ment à la Croix d'Or.

Notre sympathique Jean Vocat a don-
né la note d'humour et a charmé adul-
tes et enfants.

M. Louis Tonossi renouvella son at-
tachement à la Croix d'Or et a insisté
tout spécialement pour que le journal« La Croix d'Or » soit lu et propagé
chez les abstinents. Un gros effort est
absolument nécessaire.

Mais la parole a été souvent donnéeaux enfants de la Croix d'Or qui. parleurs chants, leurs récitation s, leurs
saynètes ont assuré le succès de laPartie récréative de cette journée.

Nous ne voudrions pas terminer cecompte rendu sans adresser nos pluschaleureux remerciements à révérendesœur Marie Louise et Mlle Antill e pourtout leur dévouement. Cette partie ré-créative a été rehaussée par le talentde notre ami Léo Devantérv . toujoursfidèle à la Croix d'Or sierroise.
Pour terminer cette j oyeuse fête , undélicieux j us de pommes chaud et desgâteaux ont été servis à tous par lessoins des dames et j eunes filles de lasection de Sierre. toujours si dévouées
Notre reconnaissance va également

aux révérendes sœurs de l 'Institut de
la Sainte Famille , toujours si accueil-

lantes et sympathisantes de notre mou-
vement.

Nous ne saurions omettre de 'remer-
cier notre président et ses collabora-
teurs qui ont œuvré pour la réussite
de cette fête.

Et maintenant , que l'année 1964 soit
féconde pour notre chère Croix d'Or,
pour tous ses membres et pour tous
ceux qui encouragent notre section de
leur sympathie et par leur générosité.

_ . .. - '-, . . '. Un .ipembre.

UNE NOUVELLE FABRIQUE D'HORLOGERIE

VISSOIE ir Sur la route de Vissoie-Saint-Luc , non loin du village de Vissoie , une
nouvelle construction s 'est élevée . La construction dont il ne reste plus que les

linitions intérieures , abritera une f abrique de pièces d'horlogerie.

LE VIGNERON DE DIOLLY

Chacun se souvient de la lameuse « Lettre du Vigneron » publiée ré gulièrement
dans les colonnes de Treize Etoiles , lettre due à la p lume subtile du regretté docteur
Henri Wuiîloud. Dans l' un de ses papiers , il parlait d' un immense barrage qui sub-
mergerait tout le Valais , et dont la digue se trouverait à Saint -Maurice. Hier apiès-
midi , vue d' en-haut , notre plaine du Rhône semblait réaliser les « projets  » du
docteur Wuiîloud , noyée qu 'elle était dans la plus opaque mer de brouillard. Sur
notre photo , le Christ-Roi de Lens semble s 'avancer au milieu des Ilots , un peu
comme un navire de guerre. ZAMY.

Une hivernale

au Rothorn
SIERRE. — Un groupe de jeunes alpi-
nistes d'Anniviers ont accompli cet
exploit. Il s'agit de MM. Bernard Cret-
taz, étudiant en sociologie , Florentin
Theytaz , dessinateur à Ayer ainsi que
du rvd abbé Barras, vicaire de Vis-
soie.

Décès d'un hôtelier
SAAS-FEE. — Hier , à Saas-Fee, dé-
cédait M. Gustave Supersaxo, proprié-
taire de l'Hôtel des Glaciers. M. Su-
persaxo qui était âgé de 75 ans était
issu d'une très ancienne famille d'hô-
teliers et exerça cette profession sa
vie durant.

Il était le père du Dr Pius Super-
saxo, médecin à Saas-Fee.

Avec M. Supersaxo, c'est une belle
figure de Saas-Fee qui disparaît.

Inhumations

CHAMOSON : Jeudi 9 janvier 1964,
à 10 heures , ensevelissecent de M.
Joachim Carrupt.

MARTIGNY-VILLE : Jeudi 9 janvier
1964, à 14 h. 30, temple protestant ,
ensevelissement de M. Ernest Bollin.

LAUSANNE : Jeudi 9 janvier 1964,
à 14 h. 30, église du Sacré-Cœur, à
Ouchy, ensevelissement de Mme Ma-
deleine-Blanche Piccot , née Bérard.

SION : Jeudi 9 janvier 1964, à 14 h. 40,
église protestante .ensevelissement de
Mme Elisabeth Sprenger-Luber.

MARTIGNY : Vendred i 10 janvier 1964,
messe de Requiem pour Mère Saint-
François de Sales.

Réunion du comité
des instituteurs du district

SIERRE. — Hier soir, à 18 heures,
s'est tenue dans une des salles de
l'école primaire, la réunion du comité
des instituteurs du district de Sierre.

Succès
SIERRE. — M. Marcel Pont a réussi
au Polytechnicum fédéral de Zurich ses
examens finaux pour l'obtention du
diplôme d'ingénieur électronicien.

Consultations pour nourrissons
SIERRE. — Aujourd'hui 9 janvier , dès
14 heures, consultations gratuites pour
nourrissons au local habituel. Invita-
tion cordiale à toutes les mamans de
la ville et des environs.

Service social AIAG
Pro Juventute. Sierre

Départ a l'hôpital
de Sierre

SIERRE. — Rvde sœur Marie-Chris-
tine Lauber, infirmière à l'hôpita l de
Sierre quittera , tout prochainement le
Valais pour se rendre dans les mis-
sions ' de Chine, à Formose. Ce départ
sera marqué par une cérémonie à
l'église Sainte-Croix dimanche pro-
chain à 16 heures. Une soirée d'adieu
est également prévue à la Maison des
Jeunes.

A nouveau le lait scolaire...
SIERRE. — La traditionnelle distri-
bution du lait scolaire, chaque année
tant attendu par les enfants des éco-
les, a débuté hier matin.

t
La famille de

Monsieur
Victorin BARRAS

très touchée et émue des nombreuses
marques de sympathie témoignées lors
de la perte cruelle de son cher disparu ,
et dans l'Impossibilité de répondre à
chacun , exprime sa vive gratitude à
toutes les/ personnes qui de près ou de
loin ont pris part à sa douloureuse
épreuve.

La famil le

BL0NDEY à Orsières
très sensible aux nombreuses marques
de sympathie dont elle a été l'objet prie
toutes les personnes qui l'ont entourée
durant ces jours de deuil de croire à
''expression de sa vive reconnaissance.

Un merci tout spécial à la société de
musique « Edelweiss ».

Madame et Monsieur Philippe MEZZA-
LIRA-CRISTINA, leurs enfants et
petits-enfants , à Lausanne;

Madame et Monsieur Clovis MARTIN-
CRISTINA, leurs enfants et petits-
enfants , à La Chaux-de-Fonds, Lau-
sanne et Monthey ;

Monsieur et Madame Marius CRISTI-
NA-WENCEK, et leur fils , en France;

Madame et Monsieur René DONNET-
CRISTINA, et leurs enfants, à Trois-
torrents;

Monsieur et Madame Robert CRISTI-
NA-DUMOND, et leur fils, à Mon-
they ;

Madame et Monsieur Louis HUB-
SCHER-GUGLIELMI, leurs enfants
et petits-enfants, à Monthey ;

ainsi que les famil les parentes et al-
liées en France, en Italie et en Suisse,
ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Augustine
CRISTINA-GUGLIELMI

leur chère mère, belle-mere, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
sœur , tante et cousine , que Dieu a rap-
pelé à Lui dans sa 73e année , lé 8 jan-
vier 1964, munie des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
they le samedi, 11 janvier 1964, à
10 h. 30. . .

Départ du convoi mortuaire: route
de Morgins.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame veuve Nestor RODUIT-RO-
DUIT, à Saillon ;

Madame et Monsieur Arthur CHE-
SEAUX-RODUIT et leurs enfants
Claudine, Marcella et Roger, à Sail-
lon ;

Madame et Monsieur Hubert JAC-
QUIER-RODUIT et leur fille Mar-
cellange à Leytron ;

Madame et Monsieur André GAIL-
LARD-RODUIT. à Montana ;

Monsieur et Madame Raymond RO-
DUIT-DISNER et leurs enfants
Pierre-Alain et Régis, à Saillon ;

La famille de feu Eugène RODUIT-
DUSSEX ;

La famille de feu Alfred RODUIT-
STAUB, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées en Suisse et à
l'étranger ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Nestor RODUIT

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, oncle, cousin et

ami. éteint pieusement à l'âge de 78
ans.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 10 janvier 1964 à 10 h. 30 à
Saillon.

Repose en paix

LA FANFARE LA LYRE DE SAILLON

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Nestor RODUIT
son membre honoraire

Pour les obsèques prière de consulter
l'avis de la famille.

Très touchée par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion
de son grand deuil la famil le  de

Monsieur Joseph THURRE
remercie toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs envois de fleurs et
de couronnes , leurs dons de messes
l'ont aidée à supportei sa cruelle épreu-
ve.

Un merci tout ~spécial à l' aumônier de
l'hôpital cantonal de Lausanne, au prof.
Taillens , au Dr Pellanda et à leurs col-
laborateurs , aux infirmières de l'hôpital ,
au major Mathieu , cdt du Ve arrondis-
sement des douanes , aux officiers et
gardes-frontières des postes de l'Au-
berson et des Verrières , à M. Grobéty
et à ses collaborateurs de la caisse
de prévoyance de l' admini stration des
douanes , à la classe 1927.

Elle vous prie de trouver ici l'expres-
sion de sa profonde reconnaissance.



Le président Johnson a donné au Congrès un aperçu de son programme dans le message de l'Union

En s'attaqnant à la haine, le chef de
américain vent faire tomber la barrière des races
WASHINGTON, 8. — Un peu plus
de deux heures avant de se rendre
au Congrès pour y lire son message
sur l'état de l'Union, le président
Lyndon Johnson a créé un nouveau
précédent en convoquant la presse
dans la roseraie «qui borde son bu-
reau pour fournir des précisions sur
le texte qui venait d'être remis aux
journalistes.

C'est p:*-':culièrement sur les pro-
blèmes l étaires que le président
a fourni des explications à son audi-
toire. Il a cependant répété avec force
que l'objectif de sa politique était

¦e pèlerinage du pape

Un terrain inerte et durci

retourne par
CITE DU VATICAN. — «Ce voyage a

été le passage d'une charrue qui . re-
tourne un terrain jusqu'alors durci et
inerte: il a fait surgir à la conscience
des pensées et des desseins divins qui
avaient été enterrés mais non éteints
par des siècles d'histoire», a notamment
déclaré Paul VI en s'adressant aux
fidèles qu'il recevait aujourd'hui en
audience générale, au Vatican.

Ce retour aux sources de l'Evangile
«ne comporte pas — que cela soit bien
clair — un reniement de ce que l'Eglise
a tiré du Christ , a ajouté le Saint Père,
mais un effort toujours plus grand
afin de rapprocher notre profession
chrétienne de sa conception originelle,
mais la recherche d'une plus grande et
plus profonde fidélité à la pensée du
Seigneur, et une vivification de ce
que le développement authentique de
la tradition nous apporte».

PROCHAIN CONSISTOIRE
On déclare au Vatican avec insis-

tance que le pape Paul VI à l'inten-
tion de convoquer un Consistoire. Ce-

400 000 ouvriers en grève
ROME, 8 j anv. — Les 400 000 ou-
vriers de l'industrie textile italien-
ne, à l'exception toutefois de ceux
qui travaillent dans les entreprises
de l'ENI et de l'IRL observeront
jeudi une grève de 24 heures.

Pas de trêve au Sud-Vietnam pour l'an nouveau

La guérilla meurtrière que mènent les rebelles Vietcong au Vietnam du Sud n 'a pas
connu de trêve pour l'an nouveau. Notre photo : un soldat américain blessé est

ramené derrière les lignes dans un équipage des plus sommaires.
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Les policiers de Milan sur les dents : le Dôme devait sauter hier
| MILAN ir « La cathédrale de Milan , lc Dôme, sautera aussitôt alertée. Les recherches méticuleuses dans la basi- s
[ entre sept el huit heures. Une bombe à horlogerie très llque n 'aboutirent cependant à aucun résultat. C' est alors §
j  puissante a été placée près d' un autel de l'Eglise. Les ellets que l'individu mystérieux téléphona lui-même à la police §
I de la déf lagration seront désastreux », celte communication pour l' avertir qu 'il s 'agissait d' une f ausse alerte , et qu 'il |
| téléphonique laite la nuit dernière par un inconnu à un l' attendait près du Dôme. 11 a été écroué et déléré §
| quotidien milanais avait jeté dans un vii émoi la police au Parquet. g
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d'établir I es conditions d'un monde
d'où la guerre sera bannie et qui
pourra vivre cn paix.

LE MESSAGE LE PLUS COURT
Dans son premier message sur l'état

de l'Union, le plus court transmis au
Congrès depuis 1934, le président Lyn-
don Johnson énonce le programme
qu 'il estime devoir être celui de son
administration dans un monde où il
n'y aura pas de guerre et qui doit vi-
vre en paix.

Ce message, dont la plus grande par-
tie est consacrée aux problèmes de
politique intérieure, comporte cepen-
dant un chapitre de politique étran-

Paul VI en Terre Sainte

une charrue
lui-ci aurait lieu durant le prochain
carême, c'est-à-dire entre le 12 février
et le 29 mars. On cite parmi les can-
didats à la pourpre cardinalice les ar-
chevêques de Westminster Carmel Hee-
nan , d'Armagh (Irlande) , William Con-
way, de Milan Giovanni Colombo et
de Florence Ermenegildo Florit. On
avance aussi le nom de Mgr Enrico
Dante .secrétaire de la Congrégation
des Rites, qui a accompagné le pape
dans son pèlerinage en qualité de chef
du protocole. Ce sera le premier Con-
sistoire du pontificat de Paul VI.

Deux mille fonctionnaires protestent contre l'augmentation des prix

Les parents pauvres du miracle économique
FRANCFORT. — Deux mille fonc-

tionnaires" de l'Union syndicale alle-
mande ont protesté mercredi à Franc-
fort «contre les augmentations de prix
et le recul social».

Après des mois de calme relatif ,
l'Union syndicale allemande, qui en-
globe 6 millions de membres, manifeste
publiquement pour la première foi s
cette année sur un large front. Des
panneaux et des transparents portant
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gère dans lequel M. Johnson déclare :
« Notre but ultime dans un monde
sans guerre, un monde où la diversité
peut se développer et au sein duquel ,
tous les hommes, tous les produits et
toutes les idées peuvent librement cir-
culer et franchir toutes les frontiè-
res. »

PRETS POUR LE PIRE
ET LE MEILLEUR !

« En un mot, nous devons être cons-
tamment prêts pour le pire et nous
devons constamment agi r pour le
meilleur, nous devons être suffisam-
ment forts pour gagner une guerre
et suffisamment sages pour l'empêcher.
Nous ne serons jamais les agresseurs
mais nous ne tolérerons aucun acte
d'agression. Nous ne voulons enterrer
personne mais nous ne voulons pas
être enterrés. Nous pouvons nous bat-
tre, si nous le devons, comme nous
nous sommes battus avant , mais nous
prions afi n de n'avoir jamais à nous
battre à nouveau. »

Passant aux problèmes de politique
intérieure le président Johnson a tra-
ce ainsi les directives pour la prochai-
ne session parlementaire :

« Que cette session soit connue com-
me celle qui a fait plus dans le do-
maine des droits civiques que les cent
sessions précédentes combinées, qu'elle
soit la session qui ait mis au point la
plus profonde réforme fiscale de notre
temps, qu 'elle soit celle qui a déclaré
la guerre à la misère humaine et au
chômage aux Etats-Unis, qu 'elle soit
celle qui ait finalement reconnu les
servitudes pour la santé de tous nos
citoyens âgés, qu'elle soit la session
qui ait réformé notre politique des
transports et communications, qu'elle
soit la session qui ait mis au point le
programme d'aide étrangère le plus ef-
ficace de l'histoire, qu'elle soit la ses-
sion qui ait aidé la construction de

divers slogans tels que «les travailleurs,
parents pauvres du miracle économi-
que», sont suspendus sur les murs du
Palais des Congrès, à Francfort, du
haut de la tribune duquel M. Hermann
Beermann, vice-président de l'Union
syndicale, a qualifié toute élévation des
prix «d'imposture du patronat». Les
augmentations de salaires consenties en
1963 ont été absorbées presqu 'entière-
ment par les impôts et les cotisations
de plus en plus fortes aux assurances
sociales.

Presqu'à la même heure, le président
de l'Union syndicale allemande, M. L.
Rosenberg, exprimait au ministre fédé-
ral de l'économie à Bonn, M. K.
Schmuecker, au cours d'un entretien de
plusieurs heures, les inquiétudes des
syndicats face aux nouvelles augmen-
tations de prix en allemagne occiden-
tale.

• PARIS. — Le budget français d aide
à l'Algérie prévoit, pour 1964, des cré-
dits l'élevant à 950 millions de francs.

• ATHENES. — Le roi Paul a signé
le décret de dissolution du parlement.
Les élections sont fixées au 16 février
et le nouveau parlement se réunira le
19 mars.

Le meurtre du multimillionnaire américain W. Bartholomae élucide

La machine à détecter le mensonge a dit vrai !
NEWPORT BEACH (Californie) * Le
mystère qui planait sur le meurtre du
multimillionnaire américain William
Bartholomac, tué dimanche matin avec
un couteau de cuisine, dans sa Iuxucu-
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plus de nouveaux logis, nouvelles écoles
nouvelles bibliothèques et nouveaux
hôpitaux que n'importe quelle autre
session parlementair e «ie notre his-
toire. »

Le président estime que ce program-
me doit être réalisé cet été et sans
accroissement de dépenses. II annonce
alors que le budget comportera des
réductions de défenses fédérales. M
Johnson s'est alors engagé à poursui-
vre la réalisation des plans du pré-
sident Kennedy et il a affirmé : « Je
prends l'engagement que cette admi-
nistration sera efficace, honnête et
économe ».

BUDGET D'AUSTERITE

Se référant au budget, dont le pro-
jet sera soumis au Congrès le 21 jan-
vier, le président a souligné qu'il com-
portera une diminution de 50°/o du
déficit qui baissera de dix milliards
de dollars à 4900 millions. Ce sera le
plus faible budget depuis 1951, propor-
tionnellement à la production nationa-
le et, tout en prévoyant le maintien
total des défenses des Etats-Unis, il
comportera le total le moins élevé de
personnel civil depuis 1950 dans le
Département de la défense.

EGALITE DES DROITS

Le président souligna encore la né-
cessité impérative de donner l'égalité
à tous les citoyens des Etats-Unis,
quelle que soit leur race, car « au-
j ourd'hui des Américains de toutes les
races sont côte à côte à Berlin et au
Vietnam. Ils sont morts côte à côte
eri Corée. Hs peuvent certainement tra-
vailler, manger et voyager côte à côte
en Amérique. »

M. Johnson préconise également
l'élimination des discriminations con-
tre certaines catégories d'immigrants.

M. O. Brenner, président du puissant
syndicat des métallos, a annoncé mer-
credi dans une interview accordée à
un journal «de graves démêlés» si les
employeurs refusaient encore les allo-
cations supplémentaires de vacances
demandées.

On se souvient que le ministre de
l'économie, M. Schmuecker, avait mis
en garde récemment contre des reven-
dications syndicales exagérées.

Illlllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllim

Froid polaire dans le nord de l'Italie : 3 morts
ROME — Trois personnes ont ete
victimes du Iroid polaire qui sévit
dans le nord de l 'Italie. A Voghera
(non loin de Pavie), où le thermomè-
tre esl descendu à 15 degrés au-des-
sous de zéro, un retraité de soixante-
cinq ans est mort à la suite d'un ma-
laise provoqué par le lroid , tandis
qu'il attendait un train sur le quai
de la gare. Dans la province de Forli ,
un septuagénaire est mort de iioid
dans un iossé où il était tombé . En-
lin, dans le Trentin Haut-Adige , qui
enregistre des minima nocturne de
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se villa de Newport Beach (Californie),
a, semble-t-il, été élucidé.

Le procureur a fai t relâcher l'ancien-
ne danseuse espagnole, Carmen Gal-
lardo Bartholomae, 25 ans, belle-sœur
de la victime, et a formellement accusé
la sceur de cette dernière, Minola Gal-
lardo, 32 ans, de meurtre.

Le médecin légiste avait déclaré que
M. Bartholomae était mort de plusieurs
coups de couteau à l'abdomen, après
une lutte farouche. La victime portait
de nombreuses griffures d'ongle sur le
corps.

M. Cccil Hicks, procureur-adjoint de
Newport Beach, a déclaré que Mme
Carmen Gallnrd" Bartholomae avait
subi l'épreuve de la machine à détec-

Séismes violents |
dans l'Ontario

I NORTH BAY (Ontario) — Le g
1 Canada a été secoué mercredi g
I par les plus violents tremble- g
1 ments de terre depuis donze ans. g
1 La police a été harcelée d'appels g
1 émanant de personnes qui pen- g
| saient à l'explosion d'une base g
I de fusées atomiques proche.
1 La première secousse s'est pro- g
§ duite à 5 h. 4' (heure locale) 11 =
| h. 4' (heure suisse), soit deux g
1 heures après l'arrivée du navire g
| avec sa troisième cargaison de g
| fusées à tête nucléaire. La se- m
I conde secousse, survenue trois g
| minutes plus tard, était moins g
| violente. On ne signale pas de =
I dégâts. , g
| L'observatoire d'Ottawa déclare g
| que l'épicentre du séisme se s
| trouve à 560 kilomètres au nord- g
| ouest de la capitale fédérale. g
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Centenaire
de la naissance

d'Alexandre Seiler

C'est en ellet le 6 janvier 1864 que nais-
sai t à Zermatt le cadet de la dynastie
qui donna un litre de noblesse à l'hôtel-
lerie. Un comité d'initiative présidé par
M. Roger Bonvin prépare pour le prin-
temps prochain une iêle commemora-

tive de ce centenaire.

• PARIS. — Les exploitants agricoles
manifesteront dans toute la France le
24 janvier.

• BONN. — 34 suivants d'Allemagne
orientale se sont enfuis en république
fédérale pour y demander asile, en 1963.

près de — 14 degrés , un ouvrier de
45 ans qui avait disparu depuis la
veille a été retrouvé mort de iroid ,
sur la roule , à une dizaine de kilo-
mètres de Trente.

Cependant , la côte ligure connaît
une température singulièremen t clé-
mente pour la saison, et Alassio en-
registrait 18 degrés au-dessus de zé-
ro, suivie de San Remo, avec 12.

Rome échappe également aux ri-
gueurs de l 'hiver , avec un ciel enso-
leillé et des pointes maximales de
10 degrés au-dessus de zéro.

ter le mensonge. « Nous sommes satis-
faits des résultats. Mme Bartholomac
n'est aucunement responsable dc lc
mort de M. Bartholomae », a-t-il dit
Quant à sa sœur, elle est encore à l'hô-
pital , où elle est soignée pour une pro-
fonde coupure à la main faite par l'ar-
me du crime. « Elle est dans un te;
état dc nervosité qu 'elle ne peut pa<
utilement subir l'éprouve du détecteui
de mensonges », a dit M. Hicks.

Selon les déclarations faites par Mi-
nola Gallardo aux enniiêtenrs, c'esf
bien elle qui aurait tué M. Willian
Bartholomae, âgé de 70 ans, « après
l'avoir surpris dans la cuisine dans une
position innocente, penché au-dessus
de M sœur qui venait de tomber ».


